
  
    
      
    
  




« Dieu a créé le mal pour
que l'enfer ne demeure pas vide. »


Proverbe russe


 


« La frontière dans la
glace, comme une longue lézarde


L'Asie, l'Orient devant moi 


L'Occident, et l'Europe, derrière
moi


Et moi, sentinelle qui monte la
garde »


 


Extrait du poème RAJALLA, du
Finlandais UUNO KAILAS







PROLOGUE


 


La pluie, comme la nuit, tombait dru. De lourdes lignes
verticales perforaient la canopée, mitraillaient le sol détrempé.


Impacts liquides et sonores.


Bolan, en treillis et gilet tactique, progressait avec difficulté
au milieu d'une épaisse forêt de résineux, remontant un long fleuve de ténèbres
naissantes. Chaque pas lui coûtait. Les semelles de ses Rangers collaient,
s'enfonçaient parfois dans l'humus transformé en boue. Butaient contre des
troncs pourris et des branchages aux formes grotesques abattus par des vents
mauvais. Les sangles de son paquetage lourdement chargé sciaient ses larges
épaules. La visière de sa casquette, aux motifs de camouflage MultiCam [bookmark: _ednref1][i],
gouttait en rideau, limitant sa visibilité à quelques mètres.


Ce n'était pas le Vietnam, mais ça y ressemblait.


En pire.


Bolan soupira.


Il détestait les Balkans et son lot de spectres malsains, de
fantômes échappés de charniers, qui enveloppaient l'étranger de froides nuées.
Lui faisant amèrement regretter l'aventure sur ces terres meurtries par tant de
guerres et de haine…


Concentré, son esprit chassa les démons qui l'assaillaient.
Puis il jeta un coup d'œil à sa boussole numérique.


Orientation nord-est.


Malgré une météo exécrable, un terrain lourd et gras, la
trajectoire était bonne. L'Exécuteur fonçait droit sur son objectif. Tête
baissée. Cette fois, à la certitude qu'il œuvrait pour une juste cause,
s'ajoutait celle, non moins prégnante, d'agir pour le bien commun. Ils allaient
débarrasser la planète d'ordures qui commerçaient des enfants. Trente jours
d'intense préparation le séparaient du moment où, avec Kira, il s'était décidé
à mener ce blitz. Trente jours durant lesquels il avait pu mesurer la force et
la détermination de celle qu'il avait cru être sa fille. De celle dont il ne
partageait finalement pas le sang, mais toute la vindicte furieuse.


 


Soudain, il franchit la frontière. Ligne invisible qui
serpentait non loin des Bjeshkët e Nemuna, les montagnes Maudites,
séparant Kosovo et Albanie. Il entra ainsi presque sans s'en apercevoir au « pays
des aigles ». Et songea que cette région du monde était longtemps restée
fermée à toute intrusion extérieure, depuis 1945 jusqu'à la fin du régime
communiste d'Enver Hodja [bookmark: _ednref2][ii]
en 1985. A l'exception de quelques barbelés rouillés, la démarcation était
floue. Pourtant, de l'autre côté, un sentiment familier l'aiguillonna. Il
planait ici une fragrance connue. Remugles d'effroi et de terreur.


Ce parfum âcre et tenace, Bolan le connaissait bien.


C'était celui du danger…


 


Le visage de Kira se dessina brusquement dans son espace
mental. Elle avait insisté pour l'accompagner. Il avait refusé et tenu bon
malgré son insistance. Trop impliquée, elle risquait de faire échouer
l'opération. Elle était donc restée en retrait dans un ancien aérodrome situé
trente kilomètres au sud, d'où ils s'étaient infiltrés grâce à « Chester »,
un ami Casque Bleu de Bolan. Dans quelques heures, ils s'exfiltreraient par le
même biais.


Bolan comprenait les motivations de Kira. Cet objectif qu'il
s'apprêtait à détruire symbolisait tout ce passé, qu'elle cherchait
désespérément à effacer et que Bolan, lui, voulait recomposer. Avant d'en faire
table rase, il devait donc s'assurer de l'existence et du destin de ce garçon
dont lui avait parlé Kira. Ce garçon enfermé en même temps qu'elle, alors
qu'elle n'avait que neuf ans, dans l'une des geôles du réseau Phénix…


Bolan dompta ses muscles raidis par l'effort et accéléra le
pas, fouetté par ses sens en alerte et dopé par l'envie de savoir. Ses lèvres soufflaient
des volutes d'air tiède à intervalles de plus en plus rapprochés. Le rythme
s'intensifiait. Le dénivelé aussi. Malgré l'effort, il fallait maintenir la
vigilance. Faire attention aux mines terrestres antipersonnel à effet de
souffle, à celles qualifiées de bondissantes à fragmentation… L'armée
yougoslave avait arrosé aléatoirement cette sensible zone frontalière avec un
nombre impressionnant de ces armes cruelles et sournoises. Il ne se passait pas
une semaine sans qu'un immigrant clandestin, un chasseur ou une simple mère de
famille n'éprouve dans sa chair leur pouvoir destructeur, y laissant au mieux
un ou plusieurs membres, au pire la vie.


 


Le soleil déclinait.


Bientôt, il ferait nuit noire.


Parvenu au sommet d'une colline, Bolan s'arrêta et profita
d'une accalmie pluvieuse pour observer un lac d'altitude situé en contrebas.
Dans les ultimes lueurs du jour, ses eaux bleu cobalt reflétaient la majesté
des arbres séculaires et des conifères constituant le massif forestier qu'il
venait de traverser. Il s'abreuva à l'impressionnant silence qui coulait ici.
Quiétude à peine perturbée par le feulement d'une brise.


Calme avant une tempête de feu et de rage.


Puis il s'empara de ses jumelles de vision nocturne, les
sangla autour de sa tête et les ajusta. Les instruments optiques amplifièrent
la luminosité résiduelle dans les zones rapprochées. Son environnement
s'illumina de vert. Equipé, Bolan reprit sa progression. Grimpa de nouveau. Un
col, cette fois. Ascension pénible qui l'obligea à puiser dans ses réserves
d'énergie.


Ses muscles brûlaient.


Ses pensées restaient claires.


Son plan limpide.


Parvenu au sommet de l'ensellement du col, Bolan découvrit
un vaste champ de pierres poudreuses, ponctué de gros rochers lactescents. Il
marcha dans la caillasse blanche. Ses pas crissaient.


Les vivants ne sont que des morts en permission dans cette
vie, songea-t-il en foulant le sol de ce lieu aussi étrange qu'inquiétant.


Soudain, niché au pied d'un massif composé de brisants
striés de neige, il aperçut la silhouette massive d'un bâtiment qui se
découpait dans la lumière verdâtre inondant son regard. Il était arrivé.


Bolan s'immobilisa sous un ciel devenu clair et où
scintillaient des millions d'étoiles. Il posa son sac, y fouilla, puis en
extirpa deux pistolets semi-automatiques, des Glock 19 munis de silencieux et
chargés en munitions 9 mm Para. Décrié à cause d'un diamètre considéré trop
faible pour neutraliser immédiatement une cible, le 9 mm offrait pourtant un
excellent compromis entre puissance et recul, notamment grâce à sa vitesse, à
la bouche importante. Si les mauvais tireurs fuyaient ce calibre, Bolan
l'affectionnait. Il rendait la chasse plus excitante.


Il rangea les deux Glock dans leurs holsters de cuisse
situés de part et d'autre de sa taille, remplit les poches de son gilet
tactique avec des chargeurs et des grenades, puis sortit du sac une balise GPS
qu'il arma et abandonna derrière lui.


Sur l'engin, deux diodes vertes se mirent à clignoter.


Bolan avança furtivement jusqu'à un mur qui enserrait
l'imposant bâtiment surgi d'un néant d'obscurité. Il s'agissait d'un monastère
construit au XIVe siècle par le roi serbe Stefan III Decanski. A l'époque
turque, des Albanais s'étaient partagé sa charge, prestigieuse et
rémunératrice. Aujourd'hui les lieux étaient abandonnés, des hommes et surtout
de Dieu. Des monstres avaient remplacé ces derniers. Des monstres qui allaient
payer le prix fort pour leur ignoble crime.


L'Exécuteur contrôla sa montre.


Il lui restait vingt minutes.


Puis il se remémora l'image du satellite d'observation
réactivé dans son repère du Denali et contrôlé par Kira. L'entrée principale du
monastère se trouvait à vingt mètres sur sa gauche. Arme au poing, telle une
ombre, il rasa une muraille à moitié écroulée. Et tomba rapidement sur deux sentinelles
qui en gardaient l'accès. Ces derniers ne perçurent ni la présence de l'ennemi,
ni les deux détonations atténuées. Leurs silhouettes s'écroulèrent, tour à
tour, le crâne perforé de part en part.


Bolan fonça vers les cadavres, les enjamba et passa sous une
arche gardée par un chérubin de pierre. Il trouva une imposante porte
entrouverte devant lui, poussa précautionneusement un des lourds battants. Et
glissa son regard coiffé de jumelles vers l'intérieur.


Il découvrit une cour déserte où stationnaient deux gros
véhicules tout-terrain.


Puis aperçut une fenêtre allumée dans une partie restaurée
du monastère. Il se courba légèrement et avança avec la ferme intention de
consacrer de nouveau ces lieux abandonnés par les cieux.


A sa manière.


Dans la fureur et le chaos.


Parvenu à la hauteur des 4x4, Bolan s'accroupit et s'adossa
contre la carrosserie noire de l'un d'eux. Il programma le détonateur d'une
charge de plastic aimantée et la plaça sous le moteur. Puis il scruta ses
environs immédiats. Selon les indications de Kira, les cellules se trouvaient
près d'un clocher effondré. Il ne tarda pas à repérer l'édifice, situé trente
mètres sur sa droite, et se releva.


A peine redressé, il tomba nez à nez avec un homme armé d'un
fusil d'assaut AK-47 qui, visiblement, patrouillait. Ce dernier, surpris par
l'apparition de ce fantôme aux allures de robot, mit quelques secondes à
réagir. Un temps que l'Exécuteur exploita, puisant dans le riche enseignement
qu'il avait reçu en close-combat.


Maîtriser le stress.


Cibler des zones anatomiques précises.


Endommager les yeux, briser la nuque, casser les genoux,
écraser la gorge…


Mettre hors d'état de nuire.


*


* *


Occupé à étrangler sa victime, Bolan ne perçut que trop tard
un autre adversaire se profiler dans son dos. Alors qu'il s'apprêtait à réagir
et faisait volte-face, cette seconde menace s'effondra comme un ballon percé
devant lui. A sa place, dans la pénombre verte et scintillante générée par les
jumelles de vision nocturne, se découpa une silhouette familière. Bolan desserra
la main qui tenait le manche d'un coutelas prêt à fuser et adressa une série de
signes à l'apparition qui venait de lui porter secours.


Tous deux tirèrent les cadavres hors de vue et se
retrouvèrent accroupis derrière le véhicule tout-terrain où le compte à rebours
du détonateur égrenait les secondes restantes avant l'explosion.


— Qu'est-ce que tu fiches là ? chuchota Bolan,
énervé.


— Tu ne peux plus t'en sortir tout seul, répondit
doucement Kira.


CHAPITRE PREMIER


 


Le regard bleu de Kira, posé sur Bolan, luisait avec
intensité. Ce dernier réfléchissait, jumelles de vision nocturne relevées,
adossé à une carrosserie poussiéreuse et bosselée. L'irruption de sa nouvelle
partenaire de blitz chamboulait le plan.


Reconfigurer.


S'adapter.


Vite.


Il soupira le plus silencieusement possible et leva la tête
en réprimant son agacement. La pleine lune observait la nuit d'un œil blafard.
Sa pâle lumière coulait sur la cour du monastère qui ressemblait à un cloître,
esquissant les contours des bâtiments plus qu'elle ne les dessinait. Sous cet
éclairage, leurs silhouettes n'en devenaient que plus menaçantes…


Bolan laissa son regard retomber.


— Les cellules ? interrogea-t-il.


— Sous le clocher, répondit Kira à voix basse, en
tripotant son piercing nasal en forme de pentacle.


— Ça je sais, mais on y accède comment ?


— Par l'église, sur le côté…


— Et après ?


— Après quoi ?


— Une fois dans l'église…


— Je ne me souviens plus très bien. Un escalier qui
descend dans une espèce de crypte…


— C'est vague.


— J'avais neuf ans l protesta Kira.


— O.K., tu me suis, souffla Bolan en rabattant ses
jumelles sur son visage inquiet.


— On dirait un robot, remarqua Kira avec un sourire
qui éclaira brusquement son visage blême.


— Concentre-toi et suis-moi, grogna Bolan en se
relevant.


Kira s'exécuta et s'inscrivit dans le sillage massif de
l'Exécuteur. Ils traversèrent la cour, se fondant dans les ombres projetées par
les édifices religieux, jusqu'au portail d'une église romane. Celui-ci était
surmonté d'un impressionnant tympan arborant un bas-relief qui représentait
quatre bêtes. Kira ne put s'empêcher de le contempler.


— Le tétramorphe, murmura-t-elle.


— Quoi ? fit Bolan.


— Les quatre animaux ailés tirant le char de la vision
d'Ezéchiel, expliqua Kira avant de citer d'une voix fébrile : « J'entendis
le bruit de leurs ailes, quand ils marchaient, pareil au bruit de grosses eaux,
ou à la voix du Tout-Puissant; c'était un bruit tumultueux, comme celui d'une
armée; quand ils s'arrêtaient, ils laissaient tomber leurs ailes. »


— Je ne crains pas l'Apocalypse, assura Bolan en
pénétrant dans l'église, un Glock dans chaque main.


— Je sais, souffla Kira. Car tu es celui qui apporte
la fin du monde…


 


A l'intérieur, la nef était vide. Aucune chaise, aucun
ornement, aucun cierge… Des courants d'air balayaient seuls ce désert sacré,
soulevant des feuilles mortes, activant de petits tourbillons de poussières
entre les piliers. Bolan, tous sens en alerte, avança jusqu'à la croisée du
transept, talonné par Kira qui semblait intimidée par la solennité de l'endroit.


Soudain, une nuée de colombes s'ébroua puis s'éleva
au-dessus d'un Christ crucifié qui dominait le chœur. Bolan s'immobilisa, posa
instinctivement un genou à terre et d'un geste bref de la main invita Kira à
faire de même.


— Touché par la grâce ? murmura celle-ci,
intriguée par ce qui ressemblait étrangement à un acte de foi.


L'Exécuteur ne répondit pas.


Que votre règne arrive…


Bras tendus désormais, il visait un sombre renfoncement
abritant un autel situé à une dizaine de mètres de sa position. Kira n'y décela
qu'un point rouge scintillant et mouvant. Grâce à ses jumelles, Bolan, lui, y
avait détecté une sentinelle. Celle-ci, alertée par l'envolée, avançait
désormais vers eux, armée d'un pistolet-mitrailleur Zastava M49, cigarette aux
lèvres.


Que votre volonté soit faite sur la terre comme au ciel…


Les pulpes des index de Bolan pressèrent les queues de
détente de façon parfaitement synchronisée. Les deux canons des Glock, munis de
silencieux, crachèrent leur venin métallique. Le poison fusa dans l'air froid,
impacta la cible, infusa ses chairs et la renversa. Aussitôt, Bolan se releva
et courut dans sa direction. Il s'immobilisa devant le cadavre dont la moitié
de la tête avait été emportée et se pencha sur un trousseau accroché à sa
ceinture. Il s'en saisit et le lança à Kira qui l'attrapa à la volée.


— La porte ! ordonna-t-il. Je te couvre.


— Quelle porte ? s'étonna Kira.


— Celle-là, répondit l'Exécuteur en indiquant une zone
sombre.


— Eh, je n'ai pas ton truc pour y voir clair dans la
nuit, moi ! fit remarquer Kira, avant de foncer vers l'alcôve que gardait
l'homme abattu par Bolan.


Ses yeux peinaient à s'habituer à l'obscurité. Pourtant, à
côté d'un autel où reposait une statue de la Vierge, elle distingua une porte
fermée par un cadenas. Elle essaya plusieurs clés dans un concert de cliquetis.
Il lui sembla alors plus aisé de fracturer un coffre-fort numérique…


Après quelques minutes d'acharnement, elle trouva enfin le
sésame.


— C'est bon, murmura-t-elle à l'adresse de Bolan.


— C'est pas trop tôt.


— Je fais de mon mieux, objecta Kira.


— O.K., fit Bolan en la rejoignant. J'ouvre le bal…


Ne pardonne pas nos offenses, comme je ne pardonne rien à
ceux qui m'ont offensé, songea-t-il en s'engouffrant dans l'obscurité.


*


* *


Ils empruntèrent un étroit escalier en spiral qui
s'enfonçait sous l'église. L'air n'était plus froid, mais glacial. Quelques
ampoules distillaient désormais une lumière faiblarde. Malgré la combinaison en
cuir moulant ses formes parfaites, Kira ne parvenait plus à réprimer les petits
tremblements qui agitaient ses muscles. Cette plongée dans les entrailles de
son passé la tétanisait. Bolan sentit l'angoisse qui la gagnait. Il s'arrêta et
se retourna.


— Tu n'es pas seule, cette fois, chuchota-t-il, l'air
bienveillant.


— J'ai peur, avoua Kira en fixant l'étrange système
optique rivé à la tête de Bolan.


— La peur est une salope. Ne la laisse pas gagner.


— Facile à dire, mais comment l'en empêcher ?


— Libère ta colère.


— Ça paraît simple…


— Libère ta colère, répéta Bolan.


Kira hésita un bref instant. Chercha en elle une raison de
ne pas craquer. Elle en trouva cent. Et toutes soufflèrent sur les braises qui
couvaient en son cœur, ranimant les flammes de la vengeance, embrasant son
regard.


— On descend, on nettoie et on déchaîne les enfers.
O.K. ? interrogea Bolan qui avait planté son regard télescopique dans le
bleu acier de celui de Kira. Elle hocha la tête et inspira profondément.


— Merci.


— Ne me remercie pas. Je n'ai fait qu'attiser
l'incendie. Et un jour tu devras l'éteindre, seule…


— Je ne sais pas si j'en serai capable, l'interrompit
Kira en haussant les épaules.


— A ma connaissance, il n'y a que les traders pour
regarder brûler leur propre maison sans rien faire…


— Normal, ce sont eux qui ont mis le feu.


Bolan eut un sourire satisfait. Kira avait remonté la pente.


— En bas, je compte sur toi, expliqua-t-il en lui
tendant un des Glock.


Kira acquiesça d'un mouvement imperceptible de la tête et
lui emboîta le pas, gonflée à bloc par les mots et la confiance de Bolan.
Depuis qu'elle avait fait sa connaissance, il ne se passait pas une journée
sans qu'elle regrette de ne pas être sa fille. Fort, constant, attentif,
intuitif, il était le Père incarné. L'orpheline qu'elle était le réclamait de
tout son être. Seul le Saint-Esprit s'y opposait avec fermeté… Mais c'était une
autre histoire, qui se jouerait plus tard, sur un lit de cendres froides.


Bolan et Kira ne tardèrent pas à débouler dans un couloir
éclairé par quelques ampoules qui pendaient au bout de leurs douilles en
cuivre. Ils entamèrent une lente progression sous la voûte étroite et basse,
côte à côte, bras en weaver [bookmark: _ednref3][iii].
L'axe de leurs épaules était de biais par rapport à la ligne de visée, leur
épaule faible devant, la forte derrière. Leur bras fort était tendu, le faible
plié.


Clones parfaits.


Duo de choc.


A mesure qu'ils avançaient, l'atmosphère se faisait plus
oppressante. Une forte odeur d'urine dégoulinait des murs suintant d'humidité.
Kira renvoya dans les limbes de sa mémoire les souvenirs réveillés par cette
horrible fragrance et qui tentaient de remonter le long de son esprit. Elle
intensifia sa concentration, calant sa cadence et le moindre de ses mouvements
sur ceux de Bolan.


Soudain, deux silhouettes surgirent d'une bifurcation, à
vingt mètres.


— Feu ! intima l'Exécuteur.


Kira poussa un petit cri et vida son chargeur au jugé.
Certaines de ses balles ricochèrent sur les parois, d'autres filèrent loin du
but. Bolan, lui, plaça ses tirs, économisant ses munitions. En face, ça
ripostait sévère. Ça criait. Ça beuglait des jurons en albanais. La poudre
aussi parlait, libérant des sifflements horribles et une odeur âcre.


L'adrénaline irriguait les veines de Bolan, qui s'était
collé contre un mur, et tentait d'achever celui des deux salopards qu'il venait
de blesser à la cuisse. Tout à coup Kira, agenouillée à ses pieds, pesta contre
son arme, pressant comme une folle sur la queue de détente.


Une série de bruits secs.


CLIC.


CLIC.


CLIC.


— Merde, souffla-t-elle, l'air hagard.


Elle était à court de munitions. Bolan lui tendit un
chargeur tout en continuant à arroser devant lui.


— Bute celui de droite ! ordonna-t-il.


— Putain, j'essaye ! répliqua Kira en reprenant
le tir.


— Contrôle ton lâcher [bookmark: _ednref4][iv]…
Volontaire, progressif et contrôlé !


— Volontaire, progressif et contrôlé ! s'appliqua
Kira, sans plus de résultats.


Elle avait besoin d'un électrochoc. Bolan décida de
l'aiguillonner.


— Pense à ce que ces fumiers t'ont fait subir !
lança-t-il.


Le visage laiteux de Kira s'empourpra subitement. Son regard
gagna en acuité. Ses muscles se bandèrent, prêts à décocher. La peur céda la
place à une haine implacable, précise et ciblée. Sa ligne de mire s'éclaircit
soudainement.


Elle visa, tira et toucha.


Une épaule.


Elle tira de nouveau, en plein cœur cette fois.


L'ennemi, au bout du couloir, s'écroula.


Apeuré, son acolyte blessé par Bolan se replia en boitant.


— Il en reste un, se contenta d'exprimer l'Exécuteur.
Et il est en train de nous filer entre les doigts…


— Il faut que je m'en occupe aussi ? demanda
Kira, à la fois excitée et terrifiée.


Sa volonté d'agir dans la vie réelle diminuait par paliers.
Le virtuel avait ceci de bon qu'on ne se salissait pas les mains. Du moins en
apparence…


— Je m'en charge, répondit Bolan en s'élançant à la
poursuite du fuyard.


Kira le regarda s'éloigner, se redressa et à son tour se mit
à courir. En quelques longues foulées, elle le rattrapa facilement. Bolan
menaçait de son arme un jeune homme allongé sur le sol, la semelle d'une
Rangers plaquée sur l'une de ses joues.


— Il est blessé ? demanda Kira en observant la
cuisse sanguinolente de l'Albanais.


— Non, il est mort, répondit Bolan en écartant
subitement son pied et en pressant la queue de détente de son Glock.


Une balle traversa la tempe de l'homme allongé, le tuant sur
le coup.


— C'était nécessaire ? demanda Kira.


— Est-ce qu'on se demande si c'est nécessaire de
soigner le cancer ? rétorqua Bolan.


— Je veux juste dire que…


— Non, Kira, tu ne veux rien dire. Tu as décidé de
venir, maintenant assume. De toute façon, bientôt il ne restera plus rien ici…


— Rien qui ne puisse renaître ?


— Le réseau Phénix ne se remettra pas de ce dernier
blitz, assura Bolan. Nous l'avons déjà considérablement affaibli. Ses têtes
pensantes ont été décapitées. La plupart de ses clients sont désormais
poursuivis par la Justice…


— Dieu t'entende, sourit Kira.


— Dieu ? Il y a bien longtemps que je ne lui
parle plus, soupira l'Exécuteur en poursuivant sa progression dans le tunnel.


 


Après quelques minutes de marche, Bolan s'immobilisa devant
une porte métallique. Elle semblait garder l'entrée d'une cellule. Le couloir
en était percé régulièrement sur au moins une cinquantaine de mètres.


— Nous y sommes ? interrogea-t-il.


— Oui, bredouilla Kira.


— Il y en a des dizaines, constata Bolan, effaré.


— Je te l'ai dit. De nombreux enfants sont emprisonnés
ici…


— Alors, libérons-les, vite !


Bolan posa sa main sur la poignée de la porte. Celle-ci,
contre toute attente, était ouverte. Il poussa le lourd battant qui grinça et
pénétra dans la pièce. A sa grande stupeur, il n'y trouva personne. L'espace,
aveugle, d'à peine deux mètres carrés, était vide.


— Il n'y a rien ! tonna Bolan.


— Ici non plus, lui répondit Kira qui visitait la
cellule voisine.


Bolan sortit et se précipita dans une autre petite pièce,
puis dans une autre. A chaque fois la même constatation : l'endroit ne retenait
plus aucun prisonnier.


— Où sont-ils ? interrogea Bolan en rejoignant
Kira dans le couloir.


— Je l'ignore…


— Tu es certaine que nous sommes au bon endroit ?


— Oui.


— Vraiment ? insista Bolan.


— Tu veux que je te montre où ils m'ont enfermée ?


Kira s'approcha d'une porte entrouverte.


— Viens, viens voir. J'ai gratté le mur avec mes
ongles pendant des semaines, pour y graver mon prénom…


Bolan demeura interdit.


— Viens, je te dis ! insista Kira en l'attrapant
par la main. Puisque tu ne me crois pas !


Elle entraîna Bolan dans la pièce, puis s'agenouilla contre
un des murs décrépits. Son regard scruta l'enduit friable.


— Là, regarde ! ordonna-t-elle en pointant
l'index sur quatre lettres gravées. K, l, R, A, épela-t-elle d'une voix
fébrile.


— Je n'ai jamais mis en doute ta parole, s'excusa
Bolan. Mais force est de constater que les cellules sont vides.


— Il doit y avoir une raison, murmura Kira en se
relevant.


Bolan huma l'air vicié, à la manière d'un animal sur le
guet. Ses sourcils se froncèrent. Sa main serra imperceptiblement la crosse en
polymère de son arme.


— Un piège, murmura-t-il, alors que depuis le couloir
montait une rumeur de mauvais augure.


Combien étaient-ils ? Dix, quinze, vingt ? Kira
n'aurait su le dire. Les assaillants avaient envahi le couloir et empêchaient
toute fuite. L'Exécuteur, mur de chair et de feu, tirait à tout-va, vidant
chargeur après chargeur, contenant le flux et le reflux de la marée humaine.


— On bat en retraite ! ordonna soudain Bolan.


— Pour aller où ?


— Je n'en sais rien, trouve quelque chose, vite !


Kira fouilla du regard l'espace qui s'ouvrait derrière elle,
le couloir se terminait par une porte plus imposante que celles des cellules.
Elle fonça vers cette possible échappatoire. L'accès était verrouillé par un
digicode numérique. Kira n'hésita pas. Elle ôta le capot qui recouvrait les
circuits électroniques, sortit un petit boîtier d'une des poches de sa
combinaison et le connecta au système d'ouverture.


— Magne-toi ! beugla Bolan qui peinait de plus en
plus à tenir l'ennemi à distance.


— Je fais ce que je peux ! lança Kira, sans
perdre le fil de la procédure.


Au bout de quelques secondes, un code à quatre chiffres
apparut sur l'écran à cristaux liquides de son petit appareil de décryptage.
Elle les composa sur le digicode. La porte blindée exhala une série de
chuintements hydrauliques, puis s'entrouvrit.


— C'est bon ! hurla Kira.


Bolan recula tout en maintenant un feu nourri, jusqu'à
franchir le seuil. Kira referma le battant et se connecta au digicode situé de
leur côté.


— Qu'est-ce que tu fais ? demanda Bolan.


— Je modifie le code d'accès. Comme ça, ils ne
pourront pas nous suivre…


— Nous suivre ? C'est un putain de cul-de-sac,
rétorqua Bolan en découvrant la vaste pièce dans laquelle ils venaient de
s'enfermer.


— Un site chaud, murmura Kira face aux multiples racks
qui encombraient l'espace.


— Quoi ? interrogea Bolan.


— Une installation de secours où l'ensemble des
serveurs sont allumés, à jour, interconnectés, paramétrés, alimentés à partir
de données sauvegardées et prêts à fonctionner.


— Je ne pige rien à ce que tu me racontes…


— Ce genre d'installation double les capacités
informatiques d'une entreprise, en 'cas de cyberattaque, de panne informatique,
de cataclysme…


— Tu veux dire qu'il s'agirait d'une sorte de backup ?


— Pas une sorte, c'est un système de redondance…


— Une installation de secours pour maintenir le réseau
Phénix en état de fonctionner ?


— Je le crains, soupira Kira. La légende dit vrai, le
phénix renaît toujours de ses cendres…


— Pas la peine de se lamenter, l'interrompit Bolan.
Dans trente minutes, la question sera réglée.


— On est à l'abri, ici ? demanda Kira, l'air
inquiet.


— A l'abri ? Quand tu as piraté le serveur du
Pentagone et détourné un avion furtif de sa mission pour l'accrocher sur la
balise que j'ai abandonnée devant le monastère, tu as signé un pacte avec le
diable !


— Tant que ça ? essaya de plaisanter Kira.


— On ne négocie pas avec le diable. J'en sais quelque
chose…


— Sérieusement ?


— Le B2 qui fonce vers nous transporte une bombe
GBU-57 MOP [bookmark: _ednref5][v].
Une version modernisée de bunker buster [bookmark: _ednref6][vi]
pesant plus de treize tonnes, capable de détruire les abris souterrains les
plus profonds !


— Eh merde, c'est l'Armageddon…


— Pire, fit Bolan en scrutant tout autour de lui à la
recherche d'un point d'extraction.


Kira passa une main dans ses cheveux trempés de sueur. Elle
essaya de récupérer un peu de souffle, contrôlant au mieux sa respiration et
son rythme cardiaque. Son regard tomba sur un hub, un concentrateur éthernet
rangé dans un bâti métallique. Elle extirpa un Smartphone de l'une des poches
de sa combinaison en cuir, chercha un câble au pied du rack et se connecta.


— Qu'est-ce que tu fiches ? interrogea Bolan qui
était monté sur un empilement de caisses, et sondait le faux plafond.


— Je me connecte aux serveurs. Histoire de vérifier ce
qu'ils ont dans le ventre…


— C'est pas le moment, fit Bolan en soulevant un
panneau.


Il passa la tête dans le vide qui séparait le faux plafond
de la voûte. Un courant d'air l'enveloppa, attirant son attention sur un conduit
de climatisation.


— Si on doit crever ici, je veux savoir, objecta Kira.


— Comme tu veux, mais magne-toi. Parce que je crois
que j'ai trouvé un moyen de se tirer d'ici ! s'exclama-t-il soudain.


— Encore cinq secondes et j'aurai compressé et
téléchargé les fichiers, expliqua Kira.


— Quels fichiers ? s'étonna Bolan en dégageant
l'accès à la gaine rectangulaire.


— Les sauvegardes récentes. Je n'ai ni le temps, ni
l'espace-mémoire pour faire plus… Voilà, c'est fait…


— Donne-moi la main, fit Bolan depuis la bouche
d'aération dans laquelle il venait de s'insérer.


Il hissa Kira, tout en reculant. Elle lui sembla légère.
Cela le surprit. Il émanait d'elle tant d'énergie, tant de force, qu'il avait
fini par oublier sa fragilité de femme.


— Allez, en avant, souffla Bolan en commençant sa
progression dans le boyau en acier inoxydable.


— Faut pas être claustro, remarqua Kira en rampant
derrière lui.


— Faut surtout ne pas traîner. Il ne nous reste que
peu de temps, rétorqua Bolan en négociant un coude.


A plat ventre, sans guère de visibilité, sans plus d'espace
qu'il ne fallait, ils avancèrent de longues minutes. Des rats dans un putain
de labyrinthe, songea Kira en grimaçant. Durant sa vie, elle avait souvent
eu l'impression d'être un cobaye. Mais là, cette sensation détestable
atteignait son paroxysme. L'espace d'une seconde, l'envie d'abandonner la
traversa. Elle ralentit, s'arrêta et regarda Bolan persévérer dans cette voie
qu'elle jugeait sans issue.


Soudain, elle le vit se redresser.


— Un puits d'évacuation, murmura-t-il en levant la
tête.


Kira le rejoignit, pestant intérieurement contre son trop
prompt défaitisme.


— Comment on grimpe ? Il n'y a pas d'échelle,
s'inquiéta-t-elle en faisant irruption à son tour dans ce qui ressemblait à un
étroit conduit de cheminée.


— Dos calé contre la paroi et pieds contre l'autre,
expliqua Bolan en commençant l'ascension.


Kira l'imita et tous deux s'élevèrent à un bon rythme.
L'exercice demandait un énorme effort physique. Chaque muscle était sollicité.
Par deux fois, Kira manqua tomber et se rattrapa in extremis.


— Plus que dix mètres, estima Bolan pour l'encourager.


— O.K., O.K.…


Kira puisa en elle ses dernières ressources et redoubla de
force et d'attention. Ses cuisses étaient devenues aussi raides que du béton, à
peine si elle les sentait encore.


— Nous y voilà, souffla tout à coup Bolan, la tête
collée contre une grille qui obturait la sortie.


— Qu'est-ce qu'on fait ? se lamenta Kira. Je n'en
peux plus. Je ne vais pas tenir longtemps dans cette position.


— Baisse la tête.


Bolan s'empara de son Glock, ajusta son tir et fit exploser
le cadenas qui verrouillait l'accès. Il poussa la grille de son autre main et
aida Kira à s'extraire du long conduit qu'ils venaient d'escalader.


— De l'air frais…, souffla Kira en roulant sur le sol.


Ils se trouvaient désormais à l'extérieur du monastère, non
loin de la porte d'entrée principale. La pleine lune baignait les parages d'une
lumière ténue, mais suffisante pour que leurs poursuivants les repèrent. Depuis
l'intérieur du monastère, un groupe d'une dizaine d'hommes fit mouvement vers
eux, tandis que quelques autres démarraient le véhicule tout-terrain garé dans
la cour.


— Boum, fit l'Exécuteur en souriant.


Une impressionnante détonation retentit, suivie d'un éclair
qui déchira la nuit. Le 4x4 se souleva dans les airs, poussé par de grandes
flammes orangées, puis retomba lourdement dans un abominable froissement de
tôles. Le souffle de l'explosion, provoquée par la charge à retardement placée
par Bolan sous le véhicule, balaya la cour, fauchant tous les hommes qui s'y
trouvaient.


Bolan regarda sa montre.


— Il nous reste cinq minutes, grogna-t-il.


— Alors ne perdons pas de temps, rétorqua Kira en se
mettant à courir.


 


Le bombardier furtif Northrop B-2 Spirit était
instable. Il devait être en permanence contrôlé en tangage à l'aide d'un volet
à pointe triangulaire situé à l'arrière du pseudo-fuselage, et dont la forme
évoquait la queue d'un castor. Ce volet était en permanence actionné par un
ordinateur, sauf quand les mouvements de cabré et de piqué étaient décidés par
l'équipage. La mise en virage, sur cet appareil dépourvu d'empennage vertical,
était obtenue en créant une traînée en bout d'aile, par ouverture de deux
volets. C'était cette manœuvre que venait d'effectuer le pilote, afin d'aligner
son aéronef avec sa cible.


Le B2 qui approchait l'espace aérien albanais appartenait au
509th Bomb Wing, basé dans le Missouri. Une escadre qui avait réalisé les deux
bombardements nucléaires sur Hiroshima et Nagasaki. Quatre heures auparavant,
juste après un ravitaillement en vol, l'aéronef avait été détourné de l'Iran
pour effectuer un largage dans les Balkans. Kira était responsable de ce
changement impromptu d'ordre de mission.


Conçu pour pénétrer les défenses soviétiques, le B2 volait à
environ Mach 0,85 et plafonnait à plus de quinze mille mètres. Son revêtement,
qui absorbait les ondes radars, le rendait difficilement détectable. L'aile
volante fendait la nuit à la manière d'une gigantesque chauve-souris. Elle
arriva bientôt sur sa cible, une balise GPS qui émettait un signal crypté sur
lequel le B2 s'était accroché.


Les deux pilotes recalèrent la position de leur objectif à
la dernière minute, en activant brièvement leur radar à synthèse d'ouverture
Raytheon APG-181. Ce dernier passa en mode de suivi de terrain, « éclairant »
une zone minimale avant de lancer l'attaque. Les volets de la soute
s'ouvrirent, libérant deux impressionnantes bombes anti-bunker guidées par un
système de navigation inertielle.


L'oiseau de métal furtif largua l'une des GBU-57 MOP comme
s'il venait de pondre un œuf de treize tonnes. La bombe chuta dans l'air froid,
se redressa, puis fonça sur la balise à la manière d'un rapace titanesque sur
sa proie.


Rien ne pouvait plus l'en détourner.


Bolan perçut l'effroyable glatissement de la bombe. Sans
ménagement, il plaqua aussitôt Kira contre le sol, à l'abri d'un affleurement
rocheux. Au même instant, le terrain se souleva, comme remué par la main d'un
géant. Le profond tremblement fut suivi d'explosions qui projetèrent des débris
dans toutes les directions.


Déluge sonore.


Pluie de pierres et de feu.


Souffle chaud.


Le Jugement dernier, songea Kira, mains sur la tête,
s'attendant à être happée vers les profondeurs de la terre.


Puis le calme revint.


L'air empestait désormais l'essence et la chair brûlées.


Bolan se releva le premier, et aida Kira à faire de même. Il
ôta ses jumelles de vision nocturne. Elle regarda son visage noirci au milieu
duquel brillaient des yeux satisfaits. Il ressemblait à un démon et Kira se
demanda quelle face elle arborait en cet instant.


— Tu as vu le diable ? interrogea Bolan.


— Pourquoi tu me demandes ça ? s'étonna Kira en
toussant.


— Parce qu'il est passé par ici ! Regarde…


Kira suivit le bras tendu en direction du monastère.
L'édifice religieux avait disparu. A sa place, un imposant cratère s'était
formé. Le trou, serti de ruines, béait sous la lune, tel un gouffre sans fond.
De cette gueule infernale s'exhalaient d'épaisses volutes de fumée noire. Seul
le clocher avait réussi à maintenir un semblant d'équilibre et surplombait
encore la zone dévastée d'une ombre à moitié effondrée.


— Cette fois le Phénix est bel et bien détruit,
constata Bolan.


— Il n'y a même plus de cendres…, murmura Kira, ébahie
par une telle désolation.


— Quelle ironie !


— Quoi ?


— Durant cette putain de guerre contre la mafia, j'ai
usé de nombreuses identités, répondit Bolan.


— Et ?


— L'une d'entre elles était John Macklin Phoenix !


— Il faut croire que le Mal comme le Bien se
renouvellent en permanence, soupira Kira en s'époussetant.


— J'aimerais un jour me situer par-delà, conclut
Bolan.


Kira voulut lui parler de Nietzsche, mais se retint. L'heure
n'était pas à la philosophie.


— Diplomatiquement, ce bombardement va faire du bruit,
s'inquiéta-t-elle.


— Une dramatique erreur tactique, générée par un
dysfonctionnement informatique, répondit Bolan. Comme il en arrive tous les
jours dans ce monde instable et en lutte permanente contre le terrorisme. Je
doute que l'Albanie déclare la guerre aux Etats-Unis… Et puis, qui va se
soucier de la destruction d'un monastère réputé inhabité ?


— Tu penses à tout, souffla Kira.


— J'essaye d'anticiper. Pourtant, aujourd'hui quelque
chose m'a échappé…


— Tu crois vraiment qu'on nous a tendu un piège ?
l'interrompit Kira.


— La question n'est pas : est-ce qu'on nous a
tendu un piège, mais qui ?


— A part toi et moi, personne n'était informé de ce
blitz…


— C'est bien ce qui m'inquiète !


— Tu sous-entends que…


— Je ne sous-entends rien. Mais il est clair que cet
endroit a été déserté peu de temps avant notre arrivée.


— Et ton ami Casque Bleu ?


— Chester ? Impossible, il ignorait notre
destination finale.


— Alors qui ?


Bolan coula son regard dans celui, bleuté, de Kira.


— Eh, tu m'accuses, là ? interrogea-t-elle,
outrée.


— Je ne sais pas. En fait, j'ignore beaucoup de choses
à ton sujet, répondit Bolan en posant discrètement une main sur la crosse du
Glock rangé dans son holster.


Après tout, ce ne serait pas la première trahison de sa vie.


— C'est la meilleure ! s'exclama Kira. Tu veux
que je te dise ? Tu m'écœures…


— Pas la peine de la jouer sur le registre de la
vierge effarouchée. J'ai de solides raisons de douter de ta sincérité. Moi, je
ne t'ai jamais menti.


— Je ne me suis pas montrée honnête avec toi, admit
Kira. Mais je t'ai apporté toutes les réponses possibles. Et quant à imaginer
que j'ai pu d'une façon ou d'une autre t'envoyer dans un piège, c'est juste
ridicule ! Je te rappelle que j'ai aussi failli y laisser ma peau, bordel
de merde !


Bolan esquissa un sourire. Il observa Kira qui piétinait de
rage et pestait contre lui, à la manière d'une adolescente mécontente. Au
milieu des décombres, la scène lui parut un brin surréaliste. Sous le regard
courroucé de la jeune femme, l'Exécuteur haussa ses larges épaules, rassembla
ses esprits et son matériel.


— Tu me crois vraiment responsable ? interrogea
Kira.


— Emmène-moi là où on pourra m'apporter ces réponses
que tu ne peux formuler, se contenta de répondre Bolan.


— Tu acceptes de rencontrer le leader d'Arkhangel ?


L'Exécuteur ne répondit pas, tourna le dos à Kira et, tel un
ange de la Mort, disparut dans les ténèbres. Kira hésita à le suivre, jeta un
bref coup d'œil à ce qui restait du monastère, puis se décida et rejoignit
Bolan dans la noirceur des vestiges de la nuit.


CHAPITRE II


 


Tout était blanc.


A travers la vitre embuée, Bolan ne distinguait rien d'autre
qu'un vaste océan immaculé, englobant tout. Un paysage bosselé complètement
uniforme où la notion de sens n'avait aucune réalité. L'horizon avait disparu,
ou bien n'avait pas encore été créé. Ciel et Terre avaient fusionné. Aucun
arbre sur la plaine recouverte de neige, aucune percée de ciel bleu dans
l'étouffant manteau de nuages gorgés de flocons en suspens :


Tout était blanc.


Trop blanc.


— Nous arrivons, précisa Kira qui conduisait une
camionnette Ford orange sur l'autoroute fédérale MI8.


Dans l'habitacle, il faisait froid. Le chauffage était en
panne, tout comme l'autoradio. Aussi, chaque parole des passagers
s'accompagnait d'un petit filet d'haleine tiède, aussitôt exhalé, aussitôt
disparu.


— Ton contact est sûr ? demanda Bolan en
s'énervant sur le bouton censé contrôler l'arrivée d'air chaud.


— Comme chaque maillon de la chaîne…


— Comme chaque maillon de la société militaire privée
qui t'a recrutée, compléta Bolan en laissant tomber sa nuque sur l'appui-tête.


— Je ne travaille pas pour une SMP.


— Ça reste à prouver.


— Toi, en revanche, tu pourrais bosser pour le FSB [bookmark: _ednref7][vii] !
s'exclama Kira. La prochaine fois qu'on se fait contrôler, demande-leur s'ils
n'embauchent pas.


— C'est une bonne idée. Leurs archives m'en apprendraient
sans doute beaucoup sur toi et ton mystérieux employeur.


— Qui nous a fourni des passeports ukrainiens, la Ford
et les cartes de crédit ? rétorqua Kira.


— A toi de me le dire. Des mercenaires russes,
tchétchènes, sud-africains ?


Kira ne répliqua pas. Le voyage à partir de
Saint-Pétersbourg l'avait épuisée. Et depuis une centaine de kilomètres, la
route était devenue mauvaise, lassante, ponctuée de forêts, de marécages, de
check-point, d'indicateurs kilométriques, de monuments érigés à la gloire éternelle
des soldats tombés lors de la Seconde Guerre mondiale, mais surtout d'une
multitude de couronnes de fleurs ou de pierres tombales à la mémoire des gens
morts dans des accidents.


— Il nous conduira par bateau jusqu'à Arkhangelsk,
ajouta-t-elle seulement en manœuvrant pour éviter un nid-de-poule.


— Arkhangelsk, la ville de l'Archange Michel, soupira
Bolan en pensant aux tatouages de Kira.


— Tu savais qu'elle avait servi de décor au film
GoldenEye ? demanda cette dernière avec l'intention de détendre l'atmosphère.


— Je déteste James Bond, répondit Bolan, laconique.
Ses exploits ne sont pas vraisemblables. Et je n'aime pas trop non plus ce
qu'est devenue la Russie…


— Le capitalisme l'a emporté, ce n'est pas une
mauvaise chose, l'interrompit Kira.


— Rien à voir avec le système, juste des mauvais
souvenirs…


Bolan songea à son ami Harold Brognola et à cette mission
tragique qui les avait menés à Moscou [bookmark: _ednref8][viii].
Il pensa également à April Rose, tuée lors d'une opération dirigée par le KGB
contre le « Ranch », le QG de son organisation.


— Juste des mauvais souvenirs, répéta Bolan en coulant
son regard au-dehors.


Depuis qu'ils avaient franchi le cercle polaire arctique et
quitté la République de Carélie pour entrer dans la province de Mourmansk, les
paysages avaient littéralement changé. La météo aussi était devenue plus rude,
plus agressive, plus froide… Ils roulaient sur une voie cahoteuse bordée de
congères. Bolan aperçut une mine de fer à ciel ouvert. Mais aussi des signes
plus inquiétants. Seul un aveugle n'aurait pu se rendre compte de l'importance
stratégique de la zone. Partout les collines étaient hérissées d'antennes
givrées et les parages truffés de ZATO [bookmark: _ednref9][ix] :
des zones interdites.


 


La péninsule de Kola était, selon John Lehman, ancien
secrétaire d'Etat à la Marine et ami de Bolan, « the most valuable piece
of real estate on earth [bookmark: _ednref10][x] ».
Elle concentrait, sur un espace limité, une capacité navale forte, des
arsenaux, des bases de sous-marins, des ports de guerre ainsi que des
infrastructures aéroterrestres conséquentes, bases aériennes et pas de tirs de
missiles sol-sol. Autant dire que Bolan et Kira évoluaient sur une poudrière.
Où le moindre faux pas serait fatal. Et c'était sans compter la difficulté
supplémentaire imposée par leurs couvertures, celle de deux ingénieurs
atomistes en provenance de Kiev…


Soudain, Kira emprunta un giratoire et bifurqua vers un
chemin qui montait dans de petites collines. Elle négocia avec difficulté
l'amorce de cette piste verglacée, mais parvint à hisser la vieille américaine
jusqu'à son sommet. Là-haut, elle gara la camionnette au moteur fatigué près
d'une étendue d'eau gelée qui surplombait Mourmansk, offrant un panorama sur la
ville enneigée et couronnée d'un diadème d'immeubles gris.


En contrebas, c'était le port commercial et les gigantesques
combinats du complexe militaro-industriel lié à l'industrie de la pêche. Au
niveau de la mer, on pouvait apercevoir des montagnes de détritus métalliques,
à peine séparés de la route par des grilles rouillées. Sur les quais, dans
l'eau presque stagnante, des brise-glace nucléaires, des sous-marins,
silhouettes fantomatiques amarrées, attendaient d'hypothétiques départs en
haute mer. Plus loin flottaient des carcasses d'immenses bateaux, déjà presque
coulés…


— Le lac Semionovskoïe, expliqua-t-elle tout en
rabattant une capuche ourlée de fourrure synthétique sur son visage laiteux. Et
ses rives découpées…


— C'est ici que nous avons rendez-vous ? demanda
Bolan, en zippant sa parka grise et en saisissant son bonnet commando qui
dormait sur le tableau de bord.


— Sous la statue d'Aliocha, précisa Kira en descendant
du véhicule.


Bolan l'imita et la rejoignit en contournant la camionnette.


— Aliocha ?


— Un soldat de la Grande guerre patriotique, la
Seconde Guerre mondiale ! Aliocha est le diminutif d'Alexeï, expliqua
Kira. La première chose que les marins voient quand ils rentrent au port… Et le
phare là-bas a été construit en mémoire de tous ceux qui ne sont jamais
revenus…


— Tu connais bien cette région, constata Bolan, dont
chaque parole s'envolait en volute tiède dans l'air glacial.


— J'y ai reçu une longue formation, répondit Kira.


— Une formation ? s'étonna Bolan.


— Patiente encore un peu et tu auras tes réponses.


Bolan marchait à côté de Kira. Il écoutait désormais ses pas
crisser dans la neige et goûta le silence feutré qui habitait ce lieu, pourtant
situé à moins d'un quart d'heure de Mourmansk. Bientôt, il entra dans l'ombre
majestueuse d'une statue colossale. D'une hauteur de plus de vingt mètres,
celle-ci dominait non seulement la ville, mais aussi le bras liquide qui
formait le fjord de la mer de Barents. Il ouvrit son regard à cette vue
incroyable.


— Mourmansk est encore un grand port militaire,
souffla Kira en se frottant les mains. Son fjord abrite la flotte des
sous-marins de la Russie du Nord. Une cité interdite à quelques encablures de
la ville héberge les familles des sous-mariniers.


— Quelques encablures ? interrogea une voix
masculine avec un fort accent russe. Vediaevo est située à une cinquantaine de
kilomètres.


Bolan se retourna, prêt à fondre sur l'intrus. Kira le
retint en interposant sa main entre les deux hommes.


— Du calme. C'est notre contact, murmura-t-elle.


— Notre contact ? interrogea Bolan, méfiant.


— Bonjour, Alexander, fit Kira en souriant.


— Kira, je suis heureux de te revoir, répondit ce
dernier; prêt à l'enlacer.


— Alexander ? insista Bolan en s'interposant.


— Alexander Sokoulov, répondit le Russe qui avait
enfoui sa corpulente silhouette sous un épais manteau bleu marine.


— Le capitaine du sous-marin nucléaire d'attaque
Kostroma ? s'étonna Bolan en cherchant à distinguer le visage de son interlocuteur,
dissimulé sous une ouchanka en fourrure dont les
parties rabattables couvraient les oreilles et la nuque.


— Lui-même, répondit Alexander.


— J'ai peine à le croire, souffla Bolan.


— C'est pourtant la vérité, rétorqua le Russe en
soulevant son couvre-chef en fourrure synthétique, que les Russes appellent par
dérision « fourrure de poisson ».


Il libéra un faciès buriné, ponctué de deux yeux rougis et
d'une moustache. L'homme avait vieilli, et n'était plus depuis longtemps le
jeune officier que Bolan avait vu à maintes reprises sur des photos de presse.
Mais il ne faisait aucun doute qu'il était bien en présence d'Alexander
Sokoulov.


— Je commandais le Kostroma le 11 février 1992, quand
nous sommes entrés en collision avec l'USS Baton Rouge de l'US Navy… Le seul
accident de toute ma carrière…


— Mais vous n'avez subi que des dommages mineurs,
intervint Bolan, fasciné de se trouver en présence d'une des figures les plus
marquantes de la Guerre Froide.


— Ce qui a tout de même valu à mon navire d'être mis
hors service pendant deux mois pour effectuer des réparations aux chantiers
navals de Nerpa à Snejnogorsk.


— Une paille, souffla Bolan.


— C'est un sacré rafiot, le Kostroma. Aujourd'hui, il
vient d'intégrer la Flotte du Nord…


Brusquement, Bolan changea d'attitude et planta un regard
mauvais dans celui de Kira. Deux orages y grondaient et s'apprêtaient à libérer
la foudre.


— C'est donc à l'un des plus fidèles chiens du régime
que tu t'adresses pour nous faire conduire jusqu'à ton éminence grise !
Kira, c'est quoi ce bordel ?


Cette dernière affronta le souffle de la tempête sans
broncher, puis contre-attaqua.


— Le Koursk, ça te parle ?


— Le 12 août 2000, la marine russe a subi un tragique
accident avec la disparition d'un sous-marin nucléaire d'attaque de la classe
Oscar II, expliqua Bolan. Tu vérifies mes connaissances en histoire
contemporaine ?


— Il ne s'agissait pas d'un accident, intervint
Alexander, la voix grave.


— Désolé, fit Bolan. Mais vos propres autorités ont
avalisé le scénario d'une explosion accidentelle de torpille due à une fuite de
liquide propulseur…


— C'est pourtant inexact, infirma Alexander. J'étais à
bord du croiseur Petr Velikiy, quatrième et dernier de la classe Ushakov,
ex-Kirov, lors de l'attaque et durant le naufrage du Koursk…


— L'attaque ?


— Le K-141 a été victime d'un tir au contact opéré par
un sous-marin spécialement équipé. Une torpille à haut pouvoir de perforation,
peut-être à charge creuse, a introduit dans le compartiment des torpilles une
charge explosive temporisée.


— Et en plus, il est parano, s'exaspéra Bolan en
croisant ses mains sur son bonnet.


— A l'heure du drame, le sismographe du Petr Velikiy [bookmark: _ednref11][xi]
a détecté deux signaux, le premier correspondant au tir au contact et le second
à l'explosion de la charge temporisée, entraînant la perte du submersible.


— O.K., Admettons. Dans ce cas, qui est l'ennemi ?
Nous ? Les méchants capitalistes américains ? interrogea Bolan sur le
point de tourner les talons.


— C'est ce que j'ai longtemps pensé. Avant de
comprendre, grâce à Kira, que les responsables du naufrage qui a coûté la vie à
cent dix-huit hommes d'équipage étaient d'une nature bien plus terrible…


Les yeux d'Alexander s'engorgèrent de larmes. L'ancien officier
baissa la tête, pour masquer cet instant de faiblesse. Bolan ne perçut dans ce
mouvement qu'un indice supplémentaire de la folie paranoïaque de son
interlocuteur et prétendu contact.


— Le Koursk a donc été percuté par un OVNI !
C'est ça ?


— Bolan ! protesta Kira.


— Quoi ? Je t'ai suivie jusqu'ici pour obtenir
des réponses, pas pour entendre les élucubrations d'un conspirationniste
soviétique… Je ne veux plus continuer cette discussion. Il ne faut point parler
de corde dans la maison d'un pendu !


Alexander releva la tête.


— Moi aussi j'aime Don Quichotte, soupira-t-il.
Cervantès est un génie mal compris…


— J'ai vocation à combattre des moulins, pas des
chimères, l'interrompit Bolan.


— Yi-chyun Hai Shee, murmura Alexander.


— La société du Serpent Noir ? chuchota à son
tour Bolan, comme un écho empli d'horreur. C'est impossible, TRIO a été
démantelé par Stony Man…


— Mais l'un de ses membres rescapés a fondé une
nouvelle organisation baptisée Hydra, intervint Kira. Une organisation d'un
nouveau type…


— A savoir ? interrogea Bolan sur un ton martial.


— Ce que l'on peut dire de la structure
organisationnelle d'Hydra, c'est qu'elle présente une incroyable versatilité,
expliqua Kira. Son aptitude à s'adapter et à se réorienter semble sans limites.
Il s'agit d'un réseau à structure pyramidale qui s'organise en une multitude de
branches locales, dont les liens avec leur leader sont totalement virtuels.


— A la manière d'AI-Qaïda, synthétisa Bolan.


— Exactement, fit Kira.


— Et pourquoi Hydra aurait attaqué le Koursk ?
demanda Bolan.


Alexander porta sa main à la bouche et toussa, puis il
regarda Kira. Elle l'autorisa à répondre d'un geste imperceptible de la tête.


— Le Koursk testait des missiles SS-N-19 Shipwreck, ou
Granit. Ces armes supersoniques font dix mètres de long contre moins d'un mètre
de diamètre et pèsent trois tonnes. Leur portée est de presque cinq cents
kilomètres.


— Je connais ces armes, l'interrompit Bolan. Pourquoi
dérober des missiles antinavires ?


— Les missiles Granit, même si on les qualifie officiellement
de missiles antinavires, sont en réalité des missiles de croisière et peuvent
viser des cibles terrestres…


— Et ils peuvent être dotés d'ogives nucléaires,
compléta Bolan qui commençait à comprendre.


— Ceux qu'embarquait le Koursk l'étaient, confirma
Alexander.


— Cela signifie qu'Hydra possède une arme nucléaire et
la capacité de la projeter n'importe où dans le monde, résuma Bolan.


— Pas une, mais trois, corrigea Alexander.


— Ceci expliquerait l'acceptation tardive et sous
condition par votre gouvernement de l'aide internationale offerte pour
renflouer le Koursk, murmura Bolan qui jaugeait la crédibilité des dires de
l'ancien officier russe.


— La plus grande peur de ma hiérarchie était que les
Américains découvrent la présence de telles munitions à bord d'un sous-marin
polyvalent russe.


Bolan hocha la tête. Si les services secrets américains en
avaient déduit que le Kremlin pratiquait de nouveau les patrouilles océaniques
de submersibles équipés de missiles de croisière, la situation entre les deux
grands aurait pu tourner au mieux à l'incident diplomatique…


— Admettons que votre scénario soit juste. Une chose
m'échappe : pourquoi êtes-vous ici, en ce moment ? questionna Bolan.


Alexander hésita, son regard s'évada vers le port sur lequel
commençaient à tomber de gros flocons de neige. Il demeura un instant
silencieux et suspendu à cet horizon où la rouille le disputait à l'immaculé.


— Mon fils unique, Vassili, faisait partie de
l'équipage du Koursk, finit-il par avouer.


*


* *


Alexander leva la tête et scruta la gigantesque statue qui
le surplombait, veillant sur la ville et son chenal encombré de cargos, de
brise-glace, et de navires militaires. De petits cristaux glacés tombèrent sur
son visage buriné, saupoudrant la rudesse de ses traits d'un peu de légèreté.
Comme de nombreux Russes, en lui la dureté le disputait à la générosité. Bolan,
plus que tout autre, pouvait comprendre cette difficile alchimie.


— Ma femme est venue déposer une rose chaque jour,
ici, soupira l'officier. Jusqu'à ce qu'elle accepte la mort de Vassili et se
suicide…


— Je suis désolé, souffla Bolan, touché par les
accents de vérité qui émanaient de l'ancien officier.


— L'espoir meurt toujours le dernier, murmura
Alexander dont le regard venait de retomber sur celui, éclairé par la
compassion, de l'Exécuteur.


— A l'époque, vous avez alerté votre hiérarchie de vos
soupçons quant à l'attaque du Koursk ? demanda ce dernier.


— J'ai harcelé l'amiral Viatcheslav Popov, commandant
de la Flotte du Nord. J'ai apporté des preuves, notamment l'enregistrement
sismographique. Mais les seules réponses que l'on m'a formulées, ce sont une
fin de non-recevoir et mon limogeage.


— Et quand Moscou a mis fin à votre carrière, on vous
en a proposé une autre, je suppose ?


— Oui. Kira m'a proposé une nouvelle voie, se contenta
de répondre Alexander sans plus s'épancher.


— La voie de la vengeance, poursuivit Bolan.


— C'est un réflexe de marin, il faut aller jusqu'au
bout, ce n'est même pas la peine de penser autrement, confirma Alexander.


— Nous voulons retrouver ces missiles et démanteler
Hydra, intervint Kira qui était restée silencieuse jusque-là. A tout prix…


— Nous ? interrogea Bolan.


— Arkangel, précisa Kira.


— Et je vais vous accompagner jusqu'à eux, ajouta
Alexander en se signant.


— Tu ne peux pas le faire seule ? objecta Bolan.


— Crois-moi, seul Alexander peut nous conduire
jusqu'au QG d'Arkangel, répondit Kira en consultant son Smartphone qui vibrait.
Je viens de recevoir les coordonnées, annonça-t-elle à l'adresse de l'ancien
officier.


— Bien, fit ce dernier en tournant les talons. Alors
ne perdons pas de temps. Tu sais où me retrouver. Nous levons l'ancre dans
trois heures…


— Une dernière question, le héla Bolan. Pourquoi Hydra
n'a pas utilisé ces missiles ? Plus de dix ans nous séparent de la présumée
attaque du Koursk…


L'ancien officier s'immobilisa, dos tourné. Il semblait
attendre que Kira réponde à sa place. Ce qu'elle ne fit pas.


— Nous ignorons pourquoi ils ont attendu si longtemps.
Ce que l'on sait, c'est qu'Hydra va frapper dans les jours qui viennent,
finit-il par lâcher avant de s'éloigner en relevant le col de sa lourde veste.


*


* *


Bolan regarda la silhouette d'Alexander s'effacer sous les
traits neigeux. Il vit en cet homme brisé qui disparaissait toute la tragédie
d'un pays qui, après avoir dominé le monde, cherchait des raisons de survivre à
son effondrement.


— Tu viens ? interrogea Kira.


— J'aimerais tant pouvoir te dire non.


 


La neige tombait dru sur la petite route côtière. Kira
immobilisa la camionnette orange à un check point situé à deux kilomètres au
nord de Mourmansk. Un officier s'approcha, muni d'un scanner portable. Elle
ouvrit la vitre latérale et tendit à bout de bras son Smartphone, sur l'écran
duquel venait de s'afficher un étrange dessin constitué de modules noirs disposés
dans un carré à fond blanc. Elle salua le militaire en russe et ce dernier,
sans répondre, pointa la caméra numérique de son lecteur de codes-barres sur le
logo en forme de labyrinthe. Après quelques secondes, il valida l'accès et
ordonna à ses hommes d'ouvrir la barrière qui fermait l'accès à un complexe
s'étendant sur plus de dix-sept hectares en bordure du fjord. Kira s'y
engouffra.


— Magique, fit Bolan.


— Code QR [bookmark: _ednref12][xii],
répondit Kira.


— Un petit cadeau d'Alexander, je suppose.


— Le sésame indispensable pour accéder à la base des
brise-glace nucléaires russes. Tu en as un également. Il s'est téléchargé
automatiquement sur ton Smartphone.


Bolan ne prit pas la peine de vérifier. Il connaissait trop
bien les capacités informatiques de Kira.


La camionnette serpenta au milieu de gigantesques hangars et
de bâtiments grisâtres, que la neige ne parvenait pas à rendre moins laids. Il
régnait une agitation extrême, jusqu'aux cales sèches où une armée de
techniciens s'échinaient à réparer un bateau. Des véhicules utilitaires et de
nombreux hommes s'affairaient en tous sens. Trois grues aux allures de robots
géants fonctionnaient à plein régime sur la ligne de mouillage.


Près d'une ligne de chemin de fer interne, Kira aborda
sereinement un deuxième point de contrôle, où elle renouvela la même procédure
qu'à l'entrée du complexe. Cette fois, ce n'était pas des soldats qui
contrôlaient l'accès, mais des membres d'une unité spéciale du FSB. Ceux-ci
procédèrent à une fouille en règle du véhicule et interrogèrent Bolan, qui se
fit une joie d'utiliser son russe, qu'il imaginait bien plus rouillé. Encore
une fois, on les laissa passer sans leur demander autre chose que les
codes-barres. Clés virtuelles au pouvoir saisissant.


Bientôt, Kira gara le Ford orange sur un parking situé en
face d'un quai, long d'environ un kilomètre, où étaient amarrés six navires aux
dimensions impressionnantes.


— Bienvenue à Atomflot ! lança-t-elle. La seule
base au monde où l'on entretient une flotte de brise-glace nucléaires…


— Est-ce à dire que nous allons emprunter un de ces
engins ? demanda Bolan, intrigué.


— Alexander commande l'un de ces navires, confirma
Kira.


— Je croyais qu'il avait été limogé ? s'étonna
l'Exécuteur.


— Alexander a été limogé par la Marine. Cet endroit
est une propriété fédérale qui relève du ministère des Transports.


Kira descendit du véhicule, suivie par Bolan. Klaxons de
camions, sirènes de bateaux et cris de mouettes les accueillirent. Au-delà du
quai qui s'ouvrait devant eux, Bolan distingua quelques blockhaus couverts de neige
sale, une poignée de bâtiments en déshérence et, affleurant une mer d'encre,
les dos anonymes et colossaux d'une dizaine de sous-marins géants.


— Tous ces submersibles nucléaires qui pourrissent
dans la baie, c'est vraiment inquiétant, commenta Kira en enfonçant son bonnet.


— La radioactivité, ça ne sent rien. Ça ne se voit
pas, c'est insidieux. C'est pour ça qu'on ne fait rien, ou pas grand-chose,
pour la traiter, souffla Bolan.


— La baie d'Andreïeva, à l'extrême Ouest de la
péninsule, abrite trente tonnes de déchets radioactifs et de combustible usé
par les navires et submersibles nucléaires, confirma Kira.


— Arkangel fait aussi dans l'écologie ?


— Oui, et certains de ses membres ont risqué leur vie
pour informer les ONG environnementales de ce qui se passait ici, répliqua
Kira, avec le plus grand sérieux.


Au même moment, la silhouette d'Alexander Sokoulov apparut
sur une passerelle. Il adressa un signe de la main à Bolan et Kira, les
enjoignant de le rejoindre.


— Bienvenue à bord du Rossiya, le Russie, le fleuron
de la flotte ! s'exclama le pacha. Cent soixante-quatre mètres de long,
deux réacteurs nucléaires développant soixante-quinze mille chevaux. Nous
n'attendions plus que vous et nous allons appareiller. Vous voulez suivre la
manœuvre depuis le pont ?


— Volontiers, fit Kira en ajustant ses gants.


— Vous affrétez ce mastodonte uniquement pour nous ?
s'étonna Bolan.


— Le Rossiya part en mission scientifique vers le pôle
Nord pour y installer une station scientifique dérivante. Nous transportons dix
écho-sondeurs qui permettront de dresser une coupe sédimentaire du plateau
continental afin d'apporter des preuves de la souveraineté russe sur certaines
portions de l'océan Arctique. Une souveraineté récemment remise en cause par le
Canada, qui lorgne vers les richesses arctiques devenues accessibles grâce au
dérèglement climatique…


— L'affrontement est-ouest s'est déporté vers le Grand
Nord, murmura Bolan.


— Si la Russie arrive à prouver que les dorsales
sous-marines de Lomonosov et Mendeleïev sont des prolongations géologiques de
son plateau continental, elle aura alors gagné le droit d'exploiter les
gisements d'hydrocarbures et de minéraux dans une vaste zone entre la
Tchoukotka, Mourmansk et le pôle Nord, expliqua doctement Kira.


— Sans compter les livraisons d'hydrocarbures
régulières, via le Sevmorput, la voie maritime du Nord, vers les marchés du
Sud-Est asiatique, rendues possibles par nos brise-glace, ajouta Alexander.
Croyez-moi, la prochaine guerre mondiale aura certainement lieu sur la banquise.
Mais en attendant, je vous déposerai comme convenu au point de rendez-vous…


— Nous ne sommes donc que des passagers, l'interrompit
Bolan.


— Exactement, et admirez la taille de votre taxi,
plaisanta Alexander.


— J'espère que vous ne faites pas de crochet spécialement
pour nous, s'amusa à son tour l'Exécuteur.


— J'ai adapté notre parcours, afin de pouvoir vous
déposer en route, expliqua Alexander, alors que le grondement des hélices
battant les eaux froides commençait à couvrir ses paroles. Ah, j'oubliais, vous
trouverez tout le matériel nécessaire à votre excursion dans vos cabines
respectives. Maintenant, si vous voulez bien m'excuser, mon équipage attend mes
instructions.


Alexander emprunta un escalier métallique qui menait vers le
poste de pilotage et disparut. Kira et Bolan demeurèrent sur le pont, balayé
par un vent de plus en plus mordant. L'énorme navire s'ébroua encore quelques
minutes dans les eaux froides, s'éloigna lentement du quai dans un
bouillonnement d'enfer, puis orienta son cap sur la mer de Barents.


— Ce bateau ne va pas à Arkhangelsk ? interrogea
Bolan, accoudé sur le bastingage.


— On ne m'a communiqué la position exacte du
rendez-vous qu'au dernier moment, répondit Kira.


— Tu m'as encore menti, soupira Bolan.


— Non, protesta Kira. Arkangel affronte des menaces
dont tu n'as pas idée, et prend simplement toutes les mesures nécessaires pour
protéger ses membres et ses leaders. Par pitié, cesse de penser que je te
dissimule tout.


— Alors cesse d'agir comme si c'était le cas, rétorqua
Bolan en regardant l'agglomération de Mourmansk rapetisser à mesure que le
Rossiya s'éloignait.


La neige s'était transformée en une pluie froide que le vent
rabattait par paquets sur le pont. Dans le ciel, les nuages bousculaient leurs
masses grises. Sur les flots, de grosses vagues se formaient, tapant l'épaisse
coque du brise-glace et accentuant le tangage.


Mauvais présage climatique.


Une tempête s'annonçait.


— Il est temps de rentrer, souffla Bolan. Mais avant,
je voudrais savoir si tu es parvenue à décrypter les données piratées sur le
serveur du monastère ?


— Curieusement, j'ai réussi à cracker le code sans
difficultés, répondit Kira. Mais ça n'a servi à rien…


— Pourquoi ?


— Parce que ce ne sont pas des données exploitables.
En fait, il s'agit d'une exportation du contenu du serveur vers un autre !
C'est pour ça que je ne t'en ai pas parlé…


— Tu peux localiser le serveur d'arrivée ?


— C'est comme pister un singe en pleine forêt
amazonienne. Si tu n'es pas indien, aucune chance.


— Mais tu es un peu indienne ? rétorqua Bolan
avant d'abandonner le pont.


CHAPITRE III


 


L'étrave puissante fendait les eaux glaciales où flottait et
s'entrechoquait une mosaïque disjointe de floes, ces fines plaques givrées qui
annonçaient la banquise. Bientôt, à l'abri de la houle, elle étrillerait une
masse compacte et épaisse de plusieurs mètres.


Le brise-glace naviguait depuis deux jours en mer de Barents
et pointait sa proue vers l'archipel de la Nouvelle-Zemble, au-delà du
soixantième parallèle. L'une des dernières terres avant le bout du monde…


A bord, la routine des quarts s'était installée. L'équipage
vaquait à ses tâches. Indifférent aux éléments déchaînés qui secouaient le
navire, ainsi qu'à ces passagers imprévus qui avaient embarqué à Mourmansk, et
que le pacha du bord, Alexander, avait présentés comme deux ingénieurs
atomistes ukrainiens. Une explication suffisante pour des marins davantage
préoccupés par la navigation que par d'éventuelles rumeurs.


Tous à bord se maintenaient donc concentrés sur l'essentiel :
rallier le pôle Nord sans encombre, sur une des routes maritimes les plus
dangereuses du monde.


 


Kira, en sous-vêtements, était allongée sur la couchette qui
occupait la moitié de sa cabine. Un petit espace aux allures spartiates, mais
surchauffé, donc douillet comparativement aux conditions climatiques
extérieures. Elle inclina la tête et regarda par le hublot sur lequel perlaient
les embruns. Le Rossiya s'inclinait alternativement sur tribord et bâbord,
soulevé par de hautes vagues grises. Ce roulis n'affectait pas Kira. Elle
n'était pas sujette au mal de mer. En revanche, ce mouvement régulier la
berçait, l'enfonçait peu à peu dans un demi-sommeil où le rêve éveillé devenait
possible.


Elle bascula d'un coup, assommée par la fatigue.


Dans ce monde onirique flirtant avec la réalité qui lui
ouvrait ses portes, elle perçut rapidement des mouvements là où il ne pouvait y
en avoir. L'archange tatoué au-dessus de son bas-ventre s'anima. Il redressa sa
silhouette plane, se dressa lentement au-dessus d'elle, et brandit une lance
dans sa direction, l'air menaçant.


Kira cligna des paupières, pour chasser cette image parasite
et impossible. Après plusieurs battements inutiles, elle renonça et constata
qu'une nouvelle image s'était surimprimée à sa vision. Derrière l'archange
toujours aussi inquiétant venait d'apparaître un dortoir délabré percé de
fenêtres muettes, où des lits alignés et vides semblaient attendre. L'endroit
était baigné d'une clarté lunaire et il en émanait un fort sentiment de
tristesse.


Soudain, des cris retentirent et une foule de jeunes filles
en uniforme envahit la grande salle aux murs décrépits. Chacune se précipita
vers un lit. Une seule demeura au milieu de l'allée. Et se mit à pleurer.
L'archange se retourna, laissa sa lance retomber et se pencha sur la petite malheureuse.


Kira, souffla-t-il dans un murmure divin.


Celle-ci sursauta dans la réalité, mais demeura accrochée à
son mystérieux songe, le regard hypnotisé par cette enfant en pleurs. Tout à
coup, son dos la démangea. Elle sentit un long frottement remonter jusqu'à sa
nuque et la quitter dans un hurlement monstrueux.


Devant elle, un dragon battait des ailes et flottait dans
l'espace réduit de la cabine. La créature, décalque parfait de son tatouage
dorsal, demeura un instant en l'air, puis fondit sur la jeune fille. Sa gueule
fulgurante crachait de longues flammes, que l'archange parait à l'aide d'une
épée étincelante.


Des cris.


Un hurlement.


La chaleur incandescente de l'haleine du dragon.


Puis trois coups portés contre la porte de la cabine.


Kira se redressa, en sueur. Son front ruisselait. Ses yeux
roulaient dans leurs orbites, à la recherche de la scène tragique qui venait de
disparaître.


Deux coups supplémentaires.


Accompagnés d'une voix grave et puissante.


Celle de Bolan.


— Kira ! Tu es là ?


Elle se leva d'un bond, vérifia le tatouage sur son
bas-ventre, et déverrouilla la porte sans prendre la peine de se rhabiller.


La silhouette de Bolan se découpa dans l'encadrement
métallique. La tenue de Kira ne parut pas le surprendre. Elle resta plantée
devant lui, l'air hagard. Sa peau blanche, presque translucide, irradiait de
peur. Une peur qu'elle ravala et maîtrisa rapidement.


— Alexander vient de m'informer de notre arrivée
prochaine. Il m'a dit de nous tenir prêts, paquetage et matériel compris.


— O.K., fit Kira.


— Tout va bien ? interrogea Bolan face à une Kira
plus livide que d'habitude.


— Oui, oui, je m'étais assoupie et tu m'as réveillée.


— Tu es sure ?


— Tu t'inquiètes pour la menteuse ? demanda Kira
en enfilant un pantalon.


— Je m'inquiète pour ma partenaire, répondit Bolan en
détournant le regard.


— Je me disais aussi. Bolan qui devient humain, c'est
pas normal…


— Tu fais erreur, si tu penses que je ne le suis pas.
En réalité, je le suis trop, l'interrompit ce dernier. On se retrouve là-haut.
Dépêche-toi, ajouta-t-il avant de sortir de la cabine et de refermer la porte.


 


Sur le pont inférieur, malgré les vêtements polaires et
l'épaisse parka qui le protégeaient, le froid pénétra Bolan. Il posa les deux
gros paquetages qu'il transportait, vissa son bonnet commando sur sa tête rasée
et jeta son regard par-dessus bord.


La mer avait disparu.


Le Rossiya avançait désormais sur une étendue blanche et
aveuglante. Le navire à propulsion nucléaire taillait sa route à travers la
banquise arctique, éperonnant la glace dans un effroyable craquement permanent.
Dans son sillage, un chenal d'eaux libres d'une largeur d'environ quarante pour
cent supérieure à la sienne traçait une ligne noire dans l'infini. Une voie
qui, compte tenu des températures extrêmement basses, ne tarderait pas à se
refermer.


— Vous allez descendre en marche, l'avertit Alexander.
Impossible de s'arrêter…


— Ici ? s'étonna Bolan.


— Dans cinq minutes, nous serons correctement
positionnés, confirma Alexander. Il ne faudra pas traîner.


— C'est quoi, cette connerie ? D'après mes
calculs, nous ne sommes pas loin de la Nouvelle-Zemble. C'est certainement sur
l'une de ses îles que vous devez nous déposer. L'hélicoptère que vous
transportez peut se charger de notre transfert…


— Je regrette, mais les coordonnées GPS ont été
vérifiées. Soixante-seize degrés Nord, cinquante-sept degrés Est. Je dois vous
abandonner là.


— Mais enfin, il n'y a rien ! s'emporta Bolan en
pointant du doigt l'horizon. Au mieux, c'est avec un ours blanc que l'on va
tailler une bavette…


— Entre plantigrades, vous devriez vous entendre à
merveille, intervint Kira qui venait d'apparaître sur le pont.


Elle portait une petite valise métallique et un gros sac à
dos, qu'elle posa près des affaires de Bolan.


— Tu m'expliques ? interrogea celui-ci, passablement
énervé.


— Je n'en sais pas plus que toi, répondit Kira en
déroulant une échelle le long de la coque du navire.


— On te donne rendez-vous au milieu de la banquise et
toi tu fonces tête baissée ! s'exclama Bolan.


— J'ai confiance, se contenta d'ajouter Kira en
descendant.


— Eh merde, grogna Bolan en la suivant.


A peine un mètre au-dessus de la ligne de flottaison, Kira
s'élança. Elle parut voler au-dessus des eaux encombrées de glaçons qui
bordaient la coque et se réceptionna sur la surface plane et gelée de la
banquise.


— A toi ! hurla-t-elle.


Bolan sauta à son tour et atterrit sans encombre quelques
mètres plus loin. Pendant ce temps, Alexander avait lancé tout le matériel
par-dessus bord, et Kira s'appliquait déjà à le rassembler. Bolan regarda le
Rossiya s'éloigner, puis entreprit de la rejoindre. Soudain, un rai solaire
perça la couverture nuageuse, éclairant l'immensité blanche sur laquelle il
venait de s'échouer. Aveuglé, il plissa les paupières, chaussa ses lunettes de
glacier et rabattit la capuche de sa parka en Gore-Tex. Bordée de fourrure
synthétique, elle créa à l'intérieur un microclimat tempéré sans gêner la
respiration, et atténua la puissance du rayonnement.


Ainsi protégé, Bolan s'approcha de Kira qui semblait moins
gênée par la luminosité et s'était contentée de mettre des lunettes classiques.


— Qu'est-ce qu'on fait maintenant ? demanda-t-il
dans un souffle tiède.


— On attend, répondit Kira en ouvrant la mallette
métallique.


— Une balise ?


— Oui, elle envoie un signal pour qu'on nous repère.


— Un avion va se poser ici ?


— Ou autre chose, soupira Kira en enclenchant le
système de guidage.


 


La température était descendue en dessous de -20°C, les
nuages étaient bas et le vent balayait la neige. Points minuscules au milieu de
nulle part, Kira et Bolan patientaient dans ce désert blanc. Elle s'était
assise sur un paquetage. Lui tournait en rond tel un fauve en cage.


Soudain, la surface de la banquise trembla fortement,
déséquilibrant Bolan qui manqua chuter. Il pensa instinctivement aux deux mille
mètres d'eau sous ses pieds. A ses abysses, qui l'engloutiraient si l'épaisse
couche de glace se disloquait.


— C'est quoi ce bordel ! hurla-t-il en se
rapprochant de Kira.


— Notre rendez-vous, je crois, murmura-t-elle,
impassible.


Une deuxième secousse suivie d'un craquement vit jaillir une
imposante silhouette à une vingtaine de mètres de leur position. Un massif
sous-marin à la couverture arrondie, antenne radar et périscope rentrés, venait
d'émerger dans l'océan figé, au milieu d'une polynie [bookmark: _ednref13][xiii].
La coque demeurait invisible sous une longue échine blanche qui soulevait
désormais la banquise, lui conférant un léger relief.


Deux hommes en tenue de camouflage polaire apparurent sur le
kiosque du submersible qui venait de faire surface et descendirent le long
d'une échelle métallique. Kira se leva enfin, et avança vers eux, talonnée par
Bolan.


— Tu m'expliques ? murmura-t-il.


— Thrym va s'en charger d'ici quelques secondes,
répondit-elle.


— Thrym ?


Kira s'immobilisa face aux deux hommes qui venaient à leur
rencontre. Ceux-ci se campèrent à un mètre à peine et saluèrent dans une pose
martiale.


— C'est lui ? interrogea le plus âgé des deux,
dont le visage couvert par une capuche laissait transparaître de nombreuses
cicatrices.


Elle acquiesça en silence, d'un geste bref de la tête. Bolan
distingua un léger accent norvégien dans son anglais pourtant parfait.


— Et toi, tu es qui ? lança-t-il, agressif,
provoquant une réaction défensive du second homme qui braqua aussitôt un fusil
d'assaut sur lui.


— Ce n'est rien, souffla le dénommé Thrym en posant
une main gantée sur le canon de l'arme et en le forçant à pointer vers le sol.
Je suis Thrym.


— Le patron d'Arkangel ? interrogea Bolan.


Thrym éclata de rire, accompagné
par un léger sourire de Kira.


Je suis le second de l'Utgard.


— L'Utgard ?


— Le sous-marin que tu vois là, précisa Thrym.


— Et qui doit me conduire jusqu'au QG de votre leader,
je présume…


— Te conduire jusqu'à lui ? Non, il t'attend à
l'intérieur. Utgard est notre QG. Kristian va charger votre matériel à bord. Si
tu veux bien me suivre…


Bolan n'hésita pas et emboîta le pas de son mystérieux
interlocuteur. Il était curieux désormais de découvrir l'identité de celui qui
dirigeait une organisation capable de mobiliser autant de moyens. Kira resta en
retrait, aidant Kristian à transborder les paquetages.


 


Sur la passerelle, un petit espace aménagé au sommet du
massif et que les sous-mariniers surnommaient la « baignoire », car
régulièrement envahi par les vagues, se tenait un officier de quart, jumelles
rivées au regard. A l'arrivée de Thrym et de Bolan, il délaissa ses optiques et
salua. Thrym ouvrit un panneau d'écoutille et invita Bolan à s'enfoncer dans
les entrailles métalliques du monstre marin de métal.


Système tactique 3D, consoles équipées d'écrans holographiques
dématérialisés, poste d'écoute, le PCNO [bookmark: _ednref14][xiv]
était encombré de matériel de pointe. Ses cloisons incurvées étaient tapissées
d'écrans panoramiques devant lesquels s'affairaient une dizaine d'opérateurs
assis sur des sièges au design épuré. Leurs ordinateurs traitaient les données
externes reçues des sonars et autres capteurs, un flot constant de données à
partir desquelles les analystes élaboraient un schéma cohérent de navigation ou
de combat.


Thrym déboula le premier dans cet univers où la haute technologie
le disputait à l'humain. Il accompagna Bolan jusqu'à une silhouette vêtue d'un
treillis et penchée sur un écran radar.


— Madame, le voilà, annonça-t-il avec solennité.


— Aux postes de plongée ! intima une voix
féminine sans quitter le moniteur des yeux.


Bolan voulut dire quelque chose, mais Thrym l'en empêcha
d'un geste de la main. L'ordre avait réveillé le submersible de sa fausse
torpeur. Une rumeur s'éleva des coursives. La coque se mit à vibrer. Et soudain
une lumière rouge s'abattit sur la salle, ajoutant à la fébrilité naissante.


— Vérifiez les purges ! lança la femme en gagnant
un siège sans se soucier de Bolan et de Thrym.


— Purges, O.K., répondit un subordonné avec qui venait
de s'engager un dialogue de procédures.


— Paré à lire les instruments !


— Paré pour lecture.


— Contrôle d'inclinaison des barres de plongée !


— Contrôle d'inclinaison RAS.


— Vérifiez les ballasts !


— Ballasts opérationnels.


— Coupez la vanne d'échappement !


— Vanne d'échappement coupée.


— Immersion cinquante pieds… Avant baissez dix !
Arrière montez cinq !


— Avant, moins dix. Arrière cinq.


Le sous-marin piqua soudain légèrement du nez. Bolan se
retint à une rambarde et observa Thrym qui, solidement campé, semblait
indéracinable. Le visage mat de ce dernier était labouré par des cicatrices qui
lui conféraient des allures de pirate. Difficile de lui donner un âge précis.


— Immersion cinquante pieds, reprit le subordonné
après quelques minutes.


— Continuez immersion quatre-vingts pieds… Avant
baissez quinze ! Arrière montez dix !


— Avant, moins quinze. Arrière dix.


Le sous-marin s'enfonça encore. La coque en alliage de
titane se mit à grincer, renvoyant d'inquiétants échos dans les coursives.


— Immersion quatre-vingts pieds, annonça le
subordonné.


— Equilibrage ! ordonna la femme.


— Equilibrage exécuté, assiette à zéro.


— Vérifiez l'étanchéité de tous les clapets !


— Clapets bâbord étanches. Clapets tribord étanches,
conclut la femme.


La fièvre qui s'était emparée du submersible retomba.


Le calme revint.


Bolan lâcha la rambarde et s'approcha de la femme aux
allures de pacha. Au même moment, un écran panoramique en forme de coupole
s'illumina. Bolan leva instinctivement la tête et observa le plafond qui venait
de s'animer. Une reconstitution modélisée de la situation tactique apparut sur
l'espèce de « géode ». Le sous-marin était symbolisé par le sommet de
la coupole, et tous les mobiles identifiés dans son périmètre se trouvaient
représentés sur l'écran. Le bruit ambiant capté par les sonars était projeté
dans le bandeau inférieur, afin de fournir une « image » fiable de
l'environnement.


— Impressionnant, n'est-ce pas ? interrogea la
femme à l'adresse de Bolan.


— Pour le moins, souffla ce dernier en scrutant le
visage de son interlocutrice.


Blonde, cheveux courts, yeux marron, teint pâle, elle
affichait une quarantaine sportive et entretenue. Sa voix véhiculait le même
accent norvégien que son second.


— Technologie française. Pays de grande tradition
navale… Savez-vous que c'est le cardinal de Richelieu qui a fait construire les
premiers arsenaux en 1631 ?


— Franchement, je ne suis pas venu jusqu'ici pour
recevoir un cours d'histoire. Qui êtes-vous ?


— Eda Snori, le capitaine de l'Utgard…


— Et le leader d'Arkangel ?


Eda retint un sourire avant de répondre.


— Une idée n'a pas besoin de chef.


— Une SMP est une idée très lucrative, rétorqua Bolan.
Et tout commerce a besoin d'un patron…


— Connaissez-vous le Ragnarok ?


— Ragnarok, Utgard, on nage en pleine mythologie
nordique ! s'exclama Bolan. Ne manquent plus que Thor et son marteau…


— Vous n'êtes donc pas seulement un justicier ?
s'étonna Eda. Votre dossier mentionne bien une intelligence supérieure, mais je
m'attendais à rencontrer une personne plus efficace que cultivée.


— Utgard est la forteresse des géants à Jotunheim, une
citadelle faite de blocs de neige et de glaçons scintillants, expliqua Bolan.
J'en déduis que ce sous-marin est votre QG. Quant au Ragnarok, c'est une fin du
monde prophétique comprenant une série d'événements dont trois hivers sans
soleil !


— Vous comprendrez donc facilement qui nous sommes et
la nature du mal que nous combattons, souffla Eda. Nous voulons empêcher le
Ragnarok…


— Qui ne combat pas la fin du monde ?
l'interrompit Bolan.


— Celle dont je vous parle est plus proche que vous ne
le pensez.


— Un rapport avec les trois missiles Granit dérobés
par Hydra ?


— Je vois que Kira et Alexander ont préparé le
terrain.


— Disons qu'ils ont su attiser ma curiosité. Mais je
ne voulais pas vous interrompre en si bon chemin !


Eda esquissa un pâle rictus d'inquiétude, passa une main
dans ses cheveux dorés et reprit :


— Le monde a changé, monsieur Bolan.


— Appelez-moi Mack…


— Dans les années 1980, une poignée de hackers ont
compris que les menaces qui pesaient sur la planète s'étaient également
métamorphosées et avaient migré pour partie vers le virtuel, notamment sur la
Toile naissante. Ils se sont rassemblés en un embryon d'organisation et ont
déclaré une guerre ouverte aux nouveaux ennemis de la liberté.


— Et vous en faisiez partie.


— Nous étions sept, confirma Eda, l'air triste. Nous
ne sommes plus que trois aujourd'hui, mais peu importe. Rapidement, le
mouvement que nous avons impulsé a pris de l'ampleur. De nombreuses personnes
se sont ralliées à notre cause, des militants écologistes, des pirates
informatiques, des scientifiques, des hacktivistes… A l'époque, nous croyions
encore à une solution démocratique. Nous agissions à visage presque découvert.
Jusqu'au 11 septembre 2001…


Bolan vit rouge.


— Voilà qui n'a rien eu de virtuel ! gronda-t-il
dans un élan patriotique.


— Pourtant, le fil est noué, intervint Kira en faisant
irruption dans le PCNO.


Elle s'était changée et portait un pantalon de treillis
surmonté d'un T-shirt blanc sans manche. Sous la lumière artificielle, elle
paraissait plus grande.


— Kira ! la reprit Eda.


— Désolée, madame, s'excusa-t-elle.


— En fait, continua la Norvégienne, tout a réellement
commencé lors du naufrage du Koursk, le 12 août 2000. Mais, à l'époque, nous ne
savions pas encore qu'il s'agissait d'une attaque et que trois missiles Granit
avaient été dérobés. Nous n'en avons été informés que le 10 septembre 2001, en
même temps que des attaques à venir contre le World Trade Center…


— C'est quoi ce délire ? s'exclama Bolan sur un
ton incrédule. Vous saviez que ces attentats allaient se produire ?


— Un des membres de notre réseau avait intercepté un
message crypté en provenance du Japon et à destination du Pentagone, expliqua
Eda.


— Et que disait ce message ? interrogea Bolan.


— Il prévenait les plus hautes instances militaires
américaines d'une attaque terroriste sur leur sol, précisait le mode
opératoire, les heures, la liste des hommes impliqués…


— Si vous dites vrai, pourquoi le Pentagone n'a-t-il
pris aucune mesure pour les empêcher ? s'étonna Bolan.


— Nous l'ignorons, répondit Eda.


— De qui émanait ce message ? insista de nouveau
Bolan.


— Nous l'ignorons également. Mais nous avons une
petite idée… Car ce message ne faisait pas que prévenir d'un tragique péril, il
incriminait plusieurs membres de notre réseau. Cette information,
l'administration Bush l'a prise très au sérieux. Et lorsque ce dernier a signé
le Homeland Security Act en 2002, nous sommes devenus des ennemis d'Etat.
Certains d'entre nous ont été assassinés, d'autres jetés dans des prisons
clandestines, les autres se sont organisés…


— Arkangel, murmura Bolan.


— Oui, c'est ainsi qu'est né Arkangel, confirma Eda.


— O.K., admettons. Mais tous ces moyens, ce
sous-marin… Qui paye ?


— Personne et tout le monde, répondit Eda. Nous
survivons grâce à la générosité de milliers de donateurs anonymes et aussi
grâce à quelques rapines numériques… Wikileaks, Anonymous, le parti Pirate… Le
besoin de liberté est croissant dans un monde qui tend à la réduire à sa
portion congrue ! Nos amis sont légion…


— Mais vos légions ne sont pas armées, compléta Bolan.


— Vous commencez à comprendre, se réjouit Eda.


— Je suis lent au démarrage, mais performant sur la
durée, plaisanta Bolan avec un pauvre sourire.


Kira grimaça en réponse et tripota son piercing en forme de
pentacle. Bolan savait décidément se comporter, même dans les situations les
plus inconfortables. Elle aimait sa capacité à prendre du recul, à ne jamais se
prendre trop au sérieux. Kira aurait tellement aimé en être capable.


— Arkangel est une idée, je vous l'ai déjà dit, reprit
Eda. Notre domaine d'intervention, c'est le virtuel. Sur ce terrain, nous
sommes imbattables. Malheureusement, les guerres invisibles réclament également
une présence dans le réel. Nous avons besoin d'un soldat.


— Vous avez Kira, rétorqua Bolan.


— Elle n'est pas prête, asséna Eda.


Kira fronça ses sourcils épilés et ravala l'envie de
répondre tout en serrant les poings qu'elle avait fourrés dans les poches de
son pantalon de treillis.


— Je ne suis pas tout à fait d'accord, objecta Bolan.
Il lui manque encore un peu d'entraînement, mais elle est opérationnelle !


— Kira ne peut rivaliser avec vous.


— Dans certains domaines pourtant…, risqua Bolan.


— A l'heure des loups, on n'appelle pas l'agneau, le
coupa Eda.


Bolan inspira un peu de l'air recyclé qui circulait à bord
du sous-marin. Il analysait toutes les données fournies par Eda, tentait de les
synthétiser. Kira le regardait. Il la regardait. Le bleu intense de ses yeux
irradiait dans la pénombre entretenue de la salle de commande, ouvrant un ciel
dans cet espace hermétique.


— Je vais vous aider, annonça soudain Bolan. Et
j'achèverai la formation de Kira…


— Mais ? fit Eda en se levant.


— Je veux tout savoir concernant Hydra. Plus de zones
d'ombre !


— C'est entendu, accepta Eda en tendant une main vers
Bolan.


Mais celui-ci ne la serra pas. Pas question pour l'Exécuteur
d'accorder sa confiance aussi facilement.


On verrait à l'usage.


CHAPITRE IV


 


Après un long parcours à travers un dédale de coursives,
Bolan, précédé par Eda, entra dans une spacieuse cabine, dont l'aménagement
s'avérait pour le moins spartiate et ordonné. Thrym, le second, était resté au
PCNO. Manifestement, Eda voulait parler à Bolan en comité restreint. Elle
l'invita à s'asseoir à une petite table qui faisait office de bureau. Quant à
Kira, arrivée sur leurs talons, elle semblait connaître l'endroit et fouillait
dans une armoire métallique collée près d'un lit monoplace.


— Difficile d'imaginer que nous sommes dans un
sous-marin, souffla Bolan, étonné par tant d'espace.


— Nous disposons de beaucoup de confort, confirma Eda
en s'asseyant. Salle de détente avec télévision et air climatisé, salle pour
fumeurs, sauna, solarium, petite boutique, salles de sport et même un banya, un
bain traditionnel russe composé d'un bain de vapeur et d'une petite piscine.


— Il s'agit bien d'un Typhoon ? interrogea Bolan.


— C'est comme cela que l'OTAN a baptisé cette classe,
répondit Eda. Mais je préfère la dénomination russe, Akula, qui signifie
requin…


Bolan se souvint des paroles de Robert Mc Namara, l'ancien
secrétaire de la Défense du Président Kennedy, qui avait dit en voyant les
premiers clichés du Typhoon : « Quelle bande de fils de putes, un
poisson comme celui-là, on va le sentir passer ! » Le Typhoon avait
effectivement donné des sueurs froides aux sous-mariniers américains. Ces mastodontes,
qui évoluaient dans un silence quasi parfait, emportaient chacun vingt missiles
nucléaires intercontinentaux pouvant frapper n'importe quel point du globe.
Pourtant, la stratégie soviétique avait longtemps consisté à les mettre à
l'abri sous la banquise en cas de conflit nucléaire, afin de pouvoir riposter à
coup sûr.


— Je croyais qu'il ne restait plus qu'un submersible
de ce genre encore en activité, objecta Bolan.


— C'est exact. Il porte le nom d'une importante
entreprise métallurgique. La Russie a trouvé le moyen de jouer sur l'orgueil
national pour que des entreprises sponsorisent certains navires de la flotte.
Le Severstal en est le premier exemple… La capacité du capitalisme à recycler
même de puissantes armes de destruction massive ne laisse pas de m'étonner…


— Comment avez-vous pu vous procurer un sous-marin à
propulsion nucléaire lanceur de missiles balistiques ? interrogea Bolan.


Kira déposa trois verres et une bouteille d'Aquavit sur la
table, avant de s'asseoir.


— Il s'agit d'un don, répondit Kira.


L'Exécuteur leva les yeux vers elle, surpris.


— Un don ?


— Le cadeau d'un oligarque qui soutient notre cause,
précisa Eda. Le TK-21O, numéro de fabrication 728, numéro de coque 807,
appartenait au projet 941 [bookmark: _ednref15][xv].
Il n'a jamais été terminé suite aux accords SALT I et II. A la fin des années
1990, le TK-210 devait être démonté afin de fournir en pièces détachées les six
Typhoon en activité. Notre généreux donateur en a décidé autrement et nous a
permis d'en faire notre QG. Nous l'avons désarmé, rempli de serveurs et l'avons
rebaptisé Utgard.


— Astucieux, murmura Bolan. En se réfugiant dans un
sous-marin, Arkangel s'est placé hors de portée de ses ennemis.


— Indétectables, intraçables, ajouta Kira en
remplissant les verres d'alcool. La profondeur maximum de plongée est de quatre
cents mètres. La vitesse est de douze nœuds en surface et vingt-cinq nœuds en
plongée. L'Utgard est capable de rester pendant cent vingt jours à la mer. Et
il renferme la plus grande puissance de calculs sur la planète !


— Skâle [bookmark: _ednref16][xvi] !
lança Eda en levant son verre.


— A quoi boit-on ? demanda Bolan en regardant le
sien.


— A notre collaboration, répondit Kira en buvant cul
sec.


— J'aime votre manière de mettre la charrue avant les
bœufs, mesdames, souffla Bolan. Puis-je avoir accès à l'ordre de mission ?


Eda vida son verre à son tour et jeta un rapide coup d'œil à
Kira. Un regard furtif que Bolan intercepta, mais ne réussit pas à décrypter.


— Lorsque la NSA, la CIA, le MI6, le FSB, et tous les
acronymes de la terreur d'Etat ont commencé à cibler leurs attaques sur les
membres de notre organisation, nous avons cherché à comprendre pourquoi les
grandes centrales de renseignements s'acharnaient sur ce qui ne constituait
encore à l'époque qu'un embryon d'hacktivisme.


— Connais ton ennemi mieux que toi-même, murmura Bolan
en avalant une gorgée d'alcool aromatisé au carvi et à l'aneth.


— Nous avons fini par découvrir qui se cachait
derrière cette campagne acharnée visant à nous détruire, poursuivit Eda en
croisant les mains sur la table.


— Hydra, fit Bolan.


— Hydra, confirma Eda. Une organisation criminelle
d'un nouveau genre, qui s'est approprié une partie du cyberespace.


— La belle affaire ! s'exclama Bolan. A quoi bon
s'échiner pour contrôler ce qui n'existe pas ? 


Eda haussa les épaules, et continua sur un débit de plus en
plus rapide :


— Savez-vous qu'en Europe, le coût de la
cybercriminalité a atteint sept cent cinquante milliards d'euros par an ?
Plus que les trafics de cocaïne, marijuana et héroïne additionnés ! Les
banques américaines ont perdu l'année dernière neuf cent millions de dollars
par le fait de voleurs traditionnels et douze milliards de dollars à cause des
cybercriminels ! Le virtuel est un Eldorado et Hydra est en passe d'en
acquérir la totale maîtrise…


— Comment ? interrogea Bolan, en hésitant à
avaler une deuxième gorgée d'Aquavit.


— En provoquant la fin du monde, répondit Kira dont
les pupilles s'étaient dilatées sous l'effet de l'alcool.


— Le Ragnarok ? articula Bolan à voix basse.


Il commençait à croire que cette histoire avait un sens.


— Il y a six mois, nous avons intercepté et décrypté
plusieurs messages grâce à un virus informatique qu'un de nos programmateurs a
implanté dans le système de communication principal d'Hydra. Ces messages
faisaient mention des trois missiles Granit dérobés dans le Koursk et de leurs
cibles.


— Six mois, murmura Bolan en songeant que cela
correspondait à l'irruption de Kira dans son existence.


— Nous avons la certitude qu'Hydra va faire exploser
ces trois ogives nucléaires, continua Eda.


— Les cibles ? interrogea Bolan.


— Le Royaume-Uni, Londres, la City…, égrena Eda.


— La première place financière du monde, compléta
Bolan.


— Malheureusement, nous ne sommes pas parvenus à
déchiffrer les coordonnées précises du lieu qu'Hydra veut atomiser, s'excusa
Eda.


— Putain de cryptage quantique, pesta Kira. C'est la
première fois qu'un code me résiste…


— Un point d'entrée ? demanda Bolan.


Le réel, c'était son terrain.


— Nous n'avons identifié qu'un seul contact d'Hydra à
Londres. Herman Tyler, un trader qui travaille pour la Saitama Mizuho Banking
Corporation, une banque japonaise, répondit Eda en posant une tablette
graphique devant Bolan.


Sur l'écran, un trentenaire aux cheveux roux et au costume
impeccable le fixait avec un air suffisant. Bolan tapota deux fois la surface
tactile, provoquant un zoom immédiat de la photographie numérique. Il imprima
le visage et surtout le regard vide d'Herman Tyler dans sa mémoire.


— C'est là que j'interviens, acta Bolan.


Eda acquiesça d'un bref mouvement de la tête.


— Le serveur de la Saitama Mizuho Banking Corporation
est imprenable par les voies numériques, expliqua Kira. Mais si quelqu'un
infiltre le siège londonien, pénètre la salle des serveurs et y dépose un petit
mouchard, alors nous serons en mesure de découvrir les plans d'Hydra.


— Je suppose qu'Herman Tyler est la clé d'accès à ce
serveur ? questionna l'Exécuteur.


— Tyler dirige la filiale anglaise, répondit Kira. Il
est le seul à pouvoir entrer physiquement dans la salle qui héberge le serveur
de la banque via un système de reconnaissance biométrique.


— Il faut donc s'en faire un ami, plaisanta Bolan.


— Et rapidement, ajouta Eda. Selon les derniers flux
de données, l'attaque aura lieu dans moins de quinze jours…


Bolan inspira profondément. Il songea qu'il avait bien fait
de ne pas trop boire. Son esprit devait rester le plus clair possible.


— Kira m'accompagne ?


— Bien entendu, répondit Eda. Ainsi que Thrym.


— Je n'ai pas besoin d'un marin pour cette mission,
gronda Bolan.


— Avant d'être le second de l'Utgard, Thrym était un
black hat, un chapeau noir…, expliqua Kira. Il a rendu fou un nombre
impressionnant d'administrateurs réseau. De Microsoft à Yahoo ! en passant
par Sun Microsystems, McDonald's, Cingular, AOL ou encore le New York Times, on
lui a attribué plus de mille trois cents intrusions et violations de systèmes
de sécurité.


— Un black hat ?


— C'est un terme d'argot informatique qui désigne les
hackers mal intentionnés, répondit Kira, l'air navré par l'ignorance de Bolan.


— Et ça fait de lui l'homme de la situation ?


— Thrym a été mon instructeur, avoua Kira. Une partie
importante de ce que je sais, c'est lui qui me l'a appris.


Bolan s'inclina. L'expertise de Thrym leur serait plus
qu'utile.


— Dans ce cas, cet homme est le bienvenu !
lança-t-il avec sincérité.


Eda s'étira et regarda sa montre chronomètre.


— Bien, nous préciserons les paramètres de la mission
demain, expliqua-t-elle en bâillant. Je prends mon quart dans deux heures.
Bolan, votre cabine est juste en face de la mienne. Du repos ne serait pas
superflu…


— C'est un conseil avisé, admit l'Exécuteur qui, s'il
n'avait pas envie de dormir, mourait d'envie de s'allonger.


Il prit congé d'Eda et de Kira, traversa le couloir et
disparut dans ses quartiers.


 


Après le départ de Bolan, Kira verrouilla la porte et se
resservit un verre d'Aquavit. Verre qu'elle but de nouveau d'un trait avant
d'extirper son Smartphone d'une des poches de son pantalon. La pulpe de son
index glissa sur l'écran tactile, sélectionna un fichier MP3, et posa
l'appareil sur le dock d'une micro chaîne hi-fi. Sur les premiers accords de
Lost in the echo par Linkin Park, elle s'approcha d'Eda, et colla son corps
ferme contre celui plus voluptueux de sa supérieure.


La voix de Mike Shinoda résonna.


La chair de Kira frissonna.


 


You were that foundation


Never gonna be another one, no.


I followed, so taken


50 conditioned I could never let go


Then sorrow, then sickness


Then the shock when you flip it on me


 


Sa bouche chercha l'autre.


La trouva.


Le baiser fut langoureux, alcoolisé…


— Tu m'as manqué, soupira Eda en reprenant son
souffle.


— Hum, fit Kira en malaxant les seins d'Eda à travers
sa chemisette kaki.


— J'ai envie de toi, susurra celle-ci en mordant
l'oreille de la jeune femme.


Elles se déshabillèrent rapidement et s'allongèrent sur le sol.
Kira menait l'assaut, ponctuant de baisers goulus chacun de ses gestes tendres.


 


And these promises broken


Deep, feeble


Each word gets lost in the echo


So one last lie I can see through


This time I finally let you


Go, go, go.


 


Sur ce chorus, l'archange qui imprimait son bas-ventre
frottait tendrement ses ailes sur celui de sa partenaire, vierge de tout
dessin. Les respirations se mêlaient, courtes, fébriles… Des gémissements
retenus ponctuaient chacune des initiatives de Kira, qui semblait redécouvrir le
corps de son amante. Ses petits seins, sa peau aussi blanche que la sienne, son
ventre plat, son nombril bien formé… Soudain, Eda poussa la tête de Kira,
l'invitant à s'égarer en d'autres contrées et à s'y attarder. La langue de
cette dernière accepta volontiers l'invitation.


Après quelques minutes fougueuses, d'un commun accord, les
deux corps adoptèrent une position tête-bêche. Eda eut ainsi le plaisir de
redécouvrir un piercing qu'elle affectionnait particulièrement…


Fusion torride.


Fantasmes incarnés.


A la fin.


L'orgasme fut presque silencieux.


L'orgasme fut presque harmonieux.


L'air satisfait, Kira se laissa rouler sur le côté, embrassa
les pieds de sa partenaire et se releva. Eda regarda le dragon qui ondulait
au-dessus de ses hanches.


— Tu lui fais confiance ? demanda-t-elle.


— C'est un homme bien, répondit Kira en finissant la
bouteille d'Aquavit à même le goulot.


— Ce n'est pas suffisant, Kira…


— Alors, disons que c'est un homme juste.


— Le dernier Samaritain ? plaisanta Eda.


— Tu ne crois pas si bien dire. Il ira jusqu'au bout.
Quoi qu'il arrive. Il le fera non par obligation, ou par devoir… Non, il le
fera parce qu'il l'aura décidé.


— J'espère que tu as raison, soupira Eda en se
relevant à son tour. Parce que, cette fois, nous n'avons pas le droit à
l'erreur.


— Je sais.


— Hydra veut nous détruire, parce que nous sommes
l'ultime rempart qui l'empêche d'instaurer un nouvel ordre mondial. Et si ces
salopards parviennent à leurs fins, alors plus rien ne pourra s'opposer à eux,
prévint Eda en entrant dans une petite cabine de douche.


— Bolan ne te décevra pas, insista Kira.


— Il vaudrait mieux pour nous tous.


— Au fait, tu as ce que je t'ai demandé ?


— La Troïka a refusé.


— Mais tu en fais partie, rétorqua la jeune femme en
grimaçant.


— Je ne suis que l'une des Trois. Et les deux autres
s'opposent à ce qu'on extraie ton dossier du serveur central.


Kira, sur le point de taper du pied, se retint à temps. Ce
n'était pas le moment de se comporter en gamine capricieuse, l'enjeu était trop
important.


— Pour quelles raisons ? s'exclama-t-elle sur un
ton qui se voulait calme.


— Je l'ignore. Et crois-moi, je suis vraiment désolée,
s'excusa Eda en actionnant le robinet, libérant une fine pluie tiède sur son
corps en sueur.


— Pourquoi m'interdit-on l'accès à mon passé ?


— Parfois, j'aimerais tant avoir oublié le mien…


— Je pensais faire partie d'Arkangel. Je pensais être
des vôtres.


— Mais, tu l'es, ma chérie, essaya de la réconforter
Eda en se shampouinant les cheveux.


La mine de Kira se renfrogna.


— Ne boude pas. Tu sais que j'ai toujours pris soin de
toi. Allez, viens, l'invita Eda en souriant.


Kira hésita, se fit prier. Puis, finalement rejoignit son
amante dans l'étroite cabine de douche. Leurs corps nus se touchèrent encore.
Mais cette fois Eda semblait décidée à mener la danse.


*


* *


Bolan était assis sur un lit-couchette au matelas usé. Il
observait son environnement, décalque symétrique de la cabine d'Eda. L'air
ambiant était tiède et sec, un comble à plus de deux cent mètres sous l'eau,
aussi s'était-il mis à l'aise, gardant juste un caleçon et un T-shirt.


Ses sens émoussés par le confinement se concentraient sur le
bruit ambiant. Un ronronnement permanent qui courait le long de la coque,
empêchant le silence. Un écho de sonar étouffé qui ressemblait au chant d'une
baleine. Un craquement sinistre qui répercutait sa plainte métallique dans les
coursives.


La pression océanique était énorme et pesait monstrueusement
sur le sous-marin.


Bolan songea à ces profondeurs tourmentées de l'âme humaine,
qu'il n'avait eu de cesse combattre toutes ces années. A ce monde sans fond, où
il avait failli plus d'une fois se noyer. A ces fosses sans lumière, où il
incarnait la dernière lueur d'espoir. A cet univers muet, où seule sa voix
résonnait.


Il avait tellement scruté les abysses…


Aujourd'hui, c'était au tour des abysses de l'observer.


Il les laissa faire et ferma les yeux, autorisant le sommeil
à gagner du terrain. Pas trop. Juste ce qu'il fallait pour chavirer, mais pas
assez pour sombrer.


L'Exécuteur ne connaissait pas de véritable repos. Tel un
requin pélagique, il était condamné à nager en permanence pour ne pas mourir
asphyxié…


Soudain, une alarme stridente retentit.


Des rumeurs.


Des cris.


L'équipage s'affolait dans les coursives. Bolan se redressa
d'un bond, enfila ses vêtements et surgit dans le couloir. En face de lui, il
aperçut Kira et Eda.


— Un problème ? interrogea-t-il, en connaissant
la réponse.


— Je dois rejoindre le poste central, souffla Eda,
l'air inquiet.


— On vous suit ! lança Bolan.


Tous les trois foncèrent dans les coursives, franchirent une
série de sas et finalement parvinrent dans un PCNO en crise, et en proie à une
extrême fébrilité.


— Situation ? ordonna Eda en s'asseyant sur son
siège.


— Nous sommes accrochés par une « grenouille [bookmark: _ednref17][xvii] »,
expliqua un opérateur, les yeux rivés sur son écran radar.


— Aux postes de combat ! hurla Eda, transformée
en guerrière implacable. Larguez des contre-mesures !


— Contre-mesures larguées.


Le plafond s'illumina. Une représentation de la situation
tactique apparut. Un point clignotant fonçait sur l'Utgard.


— Temps estimé avant impact ? interrogea Eda.


— Cinquante secondes.


— Activez les contre-mesures électroniques !


— Contre-mesures électroniques activées. Temps estimé
avant impact, quarante secondes.


— Qui nous tire dessus ?


— SNA [bookmark: _ednref18][xviii]
de classe Los Angeles.


— Des Américains ? s'inquiéta Bolan.


— Non, Hydra, répondit Eda. Je ne sais pas comment ils
nous ont repérés…


— Impact dans vingt secondes.


— Eh merde, souffla Eda.


Dans la salle, tout le monde retint son souffle.


— Impact dans dix, neuf, huit… Torpille déroutée par
les contre-mesures, annonça l'opérateur radar.


L'engin, dévié in extremis, explosa à une cinquantaine de
mètres de l'Utgard. L'onde de choc ébranla le submersible, puis se dissipa dans
l'infini de l'océan.


— Situation ?


— Légères avaries en poupe, résuma un subordonné.


— Salle des machines intacte, lança un autre.


— Préparez une solution de tir ! intima Eda sans
prendre le temps de se féliciter.


— Solution de tir préparée.


— Ouvrez porte tube 1. Profondeur six cent cinquante
pieds, distance neuf mille mètres.


— Tube 1 chargé. Porte avant ouverte.
Solution parée, confirma un artilleur via le système de communication.


— Autorisation de lancer.


— Torpille lancée.


Une Novator SS-N-15 Starfish jaillit d'un tube qui perforait
la proue de l'Utgard et fendit les eaux noires à vitesse subsonique, dans un
sillage de bulles. A bord, on suivait sa trajectoire dans un silence presque
parfait.


— On doit vous évacuer, murmura soudain Eda.


— Pourquoi ? interrogea Kira. La menace est
écartée…


— Ennemi en manœuvre d'évitement, annonça un
opérateur.


Eda se tourna vers eux.


— Ils vont riposter, Kira. Et vous devez absolument
survivre, pour empêcher l'attentat à Londres, pour empêcher le premier domino
de tomber…


— Il y a de la place pour tout le monde, protesta
Kira.


La commandante lui adressa un regard éloquent.


— Personne ne quittera son poste. Nous devons protéger
votre fuite et la dissimuler à leur sonar. Tous dans ce navire savaient qu'un
moment comme celui-ci pouvait arriver. Tous sont prêts à donner leur vie pour
qu'Hydra échoue.


— Eda…, soupira Kira.


— Elle a raison, confirma Bolan. C'est la seule
solution.


— Thrym, accompagnez-les ! intima Eda en fuyant
le regard suppliant de Kira.


— A vos ordres, madame, acquiesça le Norvégien. Suivez-moi,
vite.


— Cible manquée, annonça l'opérateur-radar alors que
les trois quittaient le PCNO. Nouveaux lancements détectés !


Cette fois, deux projectiles qui fonçaient sur l'Utgard. Eda
savait qu'elle ne pourrait, au mieux, n'en éviter qu'un.


 


Tous les sous-marins de classe Typhoon étaient équipés de
capsules de sauvetage, une de chaque côté du massif. Thrym accompagna Bolan et
Kira jusqu'à l'une d'elles et ils s'y installèrent en silence, observant les
places vides qui auraient pu accueillir la moitié de l'équipage. Le Norvégien
manœuvra avec précision et rapidité. Ses gestes étaient mécaniques,
certainement répétés des centaines de fois.


Le caisson se détacha de la coque, flotta un instant sur le
flanc du gigantesque submersible, puis s'éleva rapidement.


Au même moment, Eda ordonna de lancer l'intégralité des
torpilles disponibles tout en fonçant vers l'ennemi. Elle savait que cette
attaque pouvait sembler suicidaire, mais elle avait un plan…


La capsule émergea tel un cétacé fuyant un prédateur, retomba
dans des gerbes d'écumes, puis flotta à la surface agitée de la mer de Barents,
loin de la banquise. La houle ballottait désormais l'esquif cylindrique. A
l'intérieur Thrym, sans perdre son sang-froid, actionna une balise de détresse.


— Qui va venir nous chercher ici ? interrogea
Bolan.


— Nous avons une base sur l'archipel de
Nouvelle-Zemble, se contenta de répondre le Norvégien.


— C'est à au moins trois heures de bateau, soupira
Kira.


— Quatre, précisa Thrym, en s'asseyant.


— Tu penses qu'ils s'en sont sortis ? demanda
Kira, qui ne pouvait s'empêcher de penser à Eda.


— La vie m'a enseigné que tout est possible, souffla
Thrym. Le pire, mais aussi le meilleur…


— Le meilleur, murmura Kira, sans y croire.


— L'Utgard possède cinq coques pressurisées, expliqua
le Norvégien. Si la coque extérieure est percée, l'inondation s'arrête à la
coque suivante. Ça laisse une marge de sécurité à l'équipage…


— Eda avait l'air de savoir ce qu'elle faisait, avança
Bolan pour rassurer Kira.


— Elle a couvert notre fuite en vidant le compartiment
torpilles, chuchota Thrym. Nous ne devons plus faire aucun bruit. Les sonars
d'Hydra pourraient nous repérer…


Bolan cala son dos contre le métal froid, écouta les
éléments déchaînés. La capsule tanguait fortement. Il éprouva le sentiment de
n'être plus rien. Plus rien qu'un point dans l'infini. Bientôt, il en était
sûr, tel Jonas, ils seraient engloutis par un grand poisson.


— Tu m'as jeté dans l'abîme, dans le cœur de la
mer, et les courants d'eau m'ont environné; toutes tes vagues et tous tes flots
ont passé sur moi, récita-t-il à voix basse, sous le regard étonné de Kira.


CHAPITRE V


 


Dans le vaste salon d'un penthouse qui dominait la Tamise,
un homme nu, assis dans un siège en cuir aux formes épurées, observait les
graphiques et les données qui s'affichaient sans discontinuer sur un tryptique
d'écrans panoramiques.


Ses yeux noirs scintillaient.


S'y reflétaient des colonnes de chiffres défilantes.


Débit.


Crédit.


Solde.


Herman Tyler aimait plus que tout cet instant où il pouvait
contempler la représentation de ses gains de la veille. Car Herman Tyler, plus
que tout, aimait l'argent. Et, il en était intimement persuadé, l'argent
l'aimait. Les données se figèrent soudain. Il esquissa un rictus satisfait.
Encore une fois, la journée s'était révélée fructueuse.


Deux semaines auparavant, il avait fait acheter pour un
milliard de livres sterling de cuivre à son employeur, la Saitama Mizuho
Banking Corporation, soit plus de la moitié des trois cent cinquante mille
tonnes en réserve dans le monde. Cette acquisition anonyme avait fait grimper
le cours spot [bookmark: _ednref19][xix] du
métal à huit mille sept cents dollars, soit son plus haut niveau depuis la
crise financière.


Aujourd'hui, Tyler venait de tout revendre en réalisant une
marge nette de plus de trois cent millions de livres sterling. La spéculation
sur le marché des matières premières était une activité hautement lucrative et
Tyler en était l'un des acteurs les plus doués.


Le quadragénaire se leva, abandonna presque à regret ses
moniteurs, et se dirigea vers les grandes baies vitrées qui ouvraient sur une
vaste terrasse. Il les fit coulisser.


L'air frais du matin enveloppa son corps nu, musclé à force
de sport, bronzé à force d'UV. Il avança sur les lames de tek jusqu'à une
rambarde en acier chromé. Londres se réveillait au milieu de lambeaux de brume
et les gratte-ciel de la City émergeaient fièrement de ce couvert nébuleux.
Tyler observa un long moment le sommet aérodynamique du 30 St Mary Axe, que les
Londoniens avaient baptisé The Gherkin, en rapport avec sa forme d'énorme
cornichon. Cet immeuble, qui s'élevait à plus de cent quatre-vingts mètres de
haut, abritait à son quarante et unième et dernier étage les bureaux d'une
filiale de la Saitama Mizuho Banking Corporation qu'il dirigeait.


En cet instant, Tyler se sentait traversé par un sentiment
de toute-puissance. Le monde était à ses pieds. Le monde était à lui,
littéralement. Il en avait acheté une partie. L'ultralibéralisme avait
considérablement facilité son existence. Durant son enfance, il n'avait connu que
privation et frustration. Aujourd'hui, ce qu'il voulait, il le prenait. Tout
avait un prix. Et désormais, il pouvait payer…


Tyler s'étira, contempla son sexe en érection et se rappela
qu'il lui restait une mission à accomplir avant de partir travailler. Il
abandonna la terrasse et se dirigea vers la cuisine. Une cafetière aux lignes
futuristes, munie d'un petit écran numérique, lui indiqua que sa boisson était
prête. Il ignora ce message, fouilla dans un placard et en extirpa un long
couteau qu'il posa sur le plan de travail en Corian rouge. Seulement alors, il
se versa un mug de café qu'il but en trois longues gorgées. Le liquide lui
brûla la langue, mais il contint la douleur. Celle-ci lui apporta un surcroît
d'excitation et, n'y tenant plus, il fonça vers sa chambre.


 


Les premiers rais solaires filtraient entre les rideaux
opaques, s'immisçant par le moindre interstice. La pièce était vaste et
comprenait un grand dressing, par lequel Tyler était entré, ainsi qu'une salle
de bains avec jacuzzi et sauna. Sur le lit, un corps mince lové dans les draps
de satin blanc remua, se retourna, puis se mit à ronfler légèrement. Tyler
l'observa quelques secondes, couteau à la main. Puis il avança, monta sur le
matelas et chevaucha le jeune garçon qui y dormait, plaquant une main sur sa
bouche. Celui-ci ouvrit brusquement les yeux, vit son regard apeuré dans le
reflet de l'acier et tenta de se dégager. Mais l'emprise de l'adulte était trop
forte. Ses mains seules réussirent à se libérer. Elles battirent désespérément
les flancs de Tyler.


Encore et encore.


Des gémissements étouffés ponctuaient la vaine tentative.


Tyler se délectait de la scène. Il voulait prolonger cet
instant. Pourtant, il savait qu'il ne le pouvait pas. Que cette jouissance
était éphémère. Et qu'il était condamné à la renouveler. Indéfiniment…


Alors, la lame tomba, s'enfonça dans le cœur palpitant. Les
bras du garçon retombèrent immédiatement. Ses yeux quant à eux demeurèrent
ouverts, figés dans l'horreur. Tyler ne s'attarda pas et descendit du lit. Un peu
de sang avait giclé sur son torse glabre. Il ne s'en inquiéta pas et souleva
les draps sous lesquels se trouvait une bâche en plastique transparent. Il
enroula dedans le cadavre, s'empara d'un rouleau de ruban adhésif rangé dans le
tiroir d'une table de nuit et paqueta l'ensemble. Il regarda l'espèce de momie
qu'il venait de façonner. Son système était bien rodé. Dans une heure, on
viendrait évacuer le corps. Comme d'habitude…


L'air satisfait, Tyler tourna le dos à sa victime et entra
dans la salle de bains. Il passa devant un miroir et remarqua qu'il avait joui.
Il avança en souriant sur les petits galets qui carrelaient le sol d'une vaste
douche à l'italienne, puis actionna le robinet. L'eau préchauffée à trente-sept
degrés dégringola en fine pluie et ruissela sur son corps. Il soupira, saisit
un élégant petit flacon et s'en aspergea tout en se frictionnant.


Tyler ne se lavait qu'avec L'Eau de Serge Lutens. Un
somptueux accord blanc, translucide et même aqueux, qui déployait dans une
insolente propreté son cortège d'aldéhydes métalliques, d'agrumes pétillants,
de melon synthétique et de muscs lessiviels. Cent euros les cent millilitres.
Le savon le plus cher du monde…


Il rejeta la tête en arrière, laissa l'eau tiède le rincer,
le laver de ses péchés. Il sentit les spectres un à un se détacher, et le
libérer. Combien étaient-ils ? Des dizaines, une centaine, peut-être ?
Il ne les comptait plus. Le Réseau les lui fournissait. Toujours les mêmes.
Entre dix et douze ans. Bruns. De sexe masculin. Il les commandait via un site
Internet sécurisé. Le Réseau livrait dans les soixante-douze heures. Il les
consommait le jour de la réception, jamais plus tard. Question de fraîcheur. Le
Réseau les reprenait, sans se soucier de leur état.


Le service n'était pas donné, mais Tyler payait sans
sourciller ce parfait sous-traitant du crime. Parfois, il regrettait de ne pas
avoir de sujet avec qui converser. Tous étaient d'origine roumaine ou asiatique
et ils ne comprenaient pas un seul mot d'anglais. Le Réseau lui avait proposé
de remédier à ce problème, moyennant un bonus substantiel. Mais Tyler savait
que si des enfants étrangers pouvaient s'évaporer dans la nature sans
qu'Europol ne s'en émeuve, il en allait autrement des natifs du cru. En
prédateur prudent, il avait donc depuis longtemps décidé de s'accommoder du
matériel que lui proposait le Réseau.


En sortant de la douche, un seul fantôme s'accrochait encore
à lui. Celui du dernier Tom. Il les appelait tous Tom. Un prénom facile à
retenir. Tyler ne s'inquiéta pas outre mesure. A chaque fois, le souvenir de
son ultime victime tardait à s'estomper. Il regarda son reflet dans le miroir,
se brossa les dents énergiquement, se rinça la bouche avec une solution
antiseptique puis se dirigea vers le dressing.


Là, il passa un caleçon, enfila une paire de chaussettes en
coton, puis choisit un costume griffé Kenzo. Gris clair. La chemise lui demanda
moins de réflexion. Une Paul Smith. Blanche. Quant à la cravate, elle
l'attendait déjà, bleu pâle à fleurs. Il chaussa ses mocassins Berlutti neufs.
Il ne supportait pas de porter des chaussures usagées. Et retourna à son
bureau, au-dessus duquel trônaient les trois écrans plats.


Alors qu'il s'apprêtait à saisir sa sacoche en cuir qui
dormait au pied de son siège, les écrans s'éteignirent d'un coup. Tyler releva
la tête, intrigué. La surface des dalles s'était obscurcie, comme si
l'alimentation électrique avait été coupée. Tyler sentit que quelque chose
clochait. Il recula d'un pas, fouilla du regard le vaste salon.


Puis le dehors.


La pluie commençait à tomber.


Les gouttes frappaient les baies vitrées, y traçant des
lignes aqueuses.


Soudain, la chaîne hi-fi se mit en marche. Les haut-parleurs
diffusèrent à plein volume Till the world ends de Britney Spears. Tyler ne
sursauta pas et conserva son sang-froid. Alors qu'il s'apprêtait à éteindre le
système audio grâce à un boîtier de télécommande, un brouillard de pixels
parasita de manière parfaitement synchronisée les trois écrans plats. Un logo
se dessina sur celui du milieu. Il représentait une espèce de reptile doté de
sept têtes enfermée dans un cercle de feu.


Hydra, songea Tyler.


 


Un bateau pneumatique semi-rigide propulsé par deux
puissants moteurs fendait les eaux de la baie Tikhaïa. Un nom qui, en Russe,
signifiait silence. Une heure auparavant le hors-bord, piloté par un homme
cagoulé et vêtu d'une combinaison de pêcheurs, avait repêché Kira, Bolan et Thrym qui dérivaient dans la capsule de
sauvetage de l'Utgard. La rapide embarcation fonçait désormais droit sur un
important amas rocheux qui défiait l'immensité océane et le ciel gris.


— L'île de Hooker, expliqua Thrym, assis en proue et
fermement arrimé à un cordage qui courait le long du bastingage.


— Vous y avez une base ? interrogea Bolan.


— Un petit pied-à-terre discret, plaisanta le Norvégien.
L'archipel de Nouvelle-Zemble est un endroit que peu de personnes ont envie de
découvrir. Je n'y suis venu moi-même qu'une seule fois…


— Et pour cause, intervint Kira qui se tenait de
l'autre côté et dont le visage blême était fouetté par les embruns. La
Nouvelle-Zemble, qui fait partie de l'oblast [bookmark: _ednref20][xx]
d'Arkhangelsk, a été vidée de ses habitants en 1955 pour devenir, selon la « circulaire
n° 700 », le centre secret des essais atomiques soviétiques !
Aujourd'hui, c'est une décharge radioactive à ciel ouvert !


— Je connais vaguement cette histoire, murmura Bolan.


— Pour faire face à la course aux armements des années
1950 et 1960, l'Union soviétique a transformé l'archipel en polygone de tir et
a construit une base aérienne, à Rogachevo, au sud-ouest de l'île Sud, expliqua
le marin cagoulé qui barrait le hors-bord. Depuis 1954, deux cent vingt-quatre
explosions nucléaires ont secoué la Nouvelle-Zemble. Ce n'est pas une histoire,
mais une tragédie !


Bolan le regarda. Depuis qu'il les avait secourus, l'homme
n'avait pas prononcé un mot. Bolan pensait qu'il était Russe, mais son accent
trahissait des origines françaises. Son visage était dissimulé par une cagoule
chouette en Thermolite.


— Le 30 octobre 1961, on y a testé la Tsar Bomba,
l'arme nucléaire la plus puissante au monde, poursuivit-il. L'explosion fut
tellement monstrueuse que le flash atomique fut aperçu dans un rayon de mille
kilomètres, et le champignon grimpa à l'altitude record de soixante-quatre
kilomètres.


— Vous maîtrisez bien le dossier, constata Bolan.


— En 1990, je faisais partie des militants de
Greenpeace qui ont organisé une manifestation sur l'île, répondit l'homme.


— J'imagine que les résultats ne furent pas à la
hauteur de vos espérances ? demanda Bolan pour la forme. Si non, vous ne vous
seriez pas engagé dans les rangs d'Arkangel !


L'homme marqua un temps d'arrêt, se concentra sur la
navigation, puis reprit la conversation.


— La conférence de Londres sur les déchets nucléaires
a interdit tout dépôt de déchets de ce type dans l'océan. Mais la Russie,
signataire de cette convention, n'a pas empêché la compagnie navale de
Mourmansk et la flotte militaire d'entreposer, en Nouvelle-Zemble, onze mille
containers de déchets radioactifs, quinze réacteurs qui appartenaient à des
sous-marins nucléaires et au brise-glace Lénine, et cinq autres réacteurs
officiellement immergés.


L'Exécuteur fronça les sourcils.


— Je suppose qu'il est impossible de les localiser
avec précision ?


— L'armée refuse l'accès de l'île du côté de la mer de
Kara, confirma l'homme en négociant une vague. Mais grâce à l'Utgard, nous
avons pu faire quelques repérages…


— Eda, souffla Kira.


Thrym dit d'un ton neutre :


— Ne t'inquiète pas, elle prend toujours des risques
en connaissance de cause. Je n'ai vu aucun débris sur le trajet, ajouta
l'homme. Il se peut que l'Utgard ait échappé à ses attaquants…


— Ça vous dérangerait de vous présenter ? demanda
soudain Bolan, agacé par l'anonymat de son interlocuteur.


— Mon nom ne vous en apprendrait pas plus sur moi que
le vôtre ne me renseignerait sur vous, répondit ce dernier. Je suis du bon
côté, c'est tout.


— Certains de nos membres réclament le droit d'oublier
leur passé, intervint Thrym pour justifier le comportement de son collègue.


— Comme à la Légion, rétorqua Bolan.


— Nous possédons tous une part d'ombre, riposta
l'homme à l'accent français. Est-ce un mal que de vouloir s'en affranchir ?


Bolan haussa les épaules.


— Celui qui oublie son passé est condamné à le
revivre, répondit-il sur un ton presque sentencieux.


Au même moment, le hors-bord se souleva, plana un instant
au-dessus des flots argentés et retomba dans des gerbes d'écume.


La côte se dessinait désormais, droit devant.


 


L'embarcation s'échoua sur une plage. Sous un soleil voilé,
Kira aperçut une quinzaine de baraquements en bois, bâtiments et abris,
disséminés entre la mer et le contrefort d'une falaise. La glace avait envahi
le site et le silence était à peine troublé par le clapotis des vagues sur la
grève. L'air était froid et vif. Chaque bourrasque coupait la moindre parcelle
de peau non protégée.


— C'était une ancienne station polaire soviétique,
expliqua Thrym. Elle a été abandonnée en 1957. On s'en servait pour le
ravitaillement de l'Utgard.


— Servait ? interrogea Bolan.


— Le protocole est strict, répondit Thrym. En cas
d'attaque, on pratique la politique de la terre brûlée. On détruit et on fuit.


Deux hommes apparurent soudain et aidèrent à tirer le
hors-bord jusqu'à un petit hangar. Thrym invita Kira et Bolan à le suivre. Ils
marchèrent au milieu de ce qui ressemblait à un minuscule village fantôme,
slalomèrent entre de vieilles carcasses de machines rouillées, des bidons de
fuel et des ossements de baleines, puis arrivèrent devant une chapelle de bois
gris.


Thrym entra le premier et maintint le battant de la porte
ouverte. Kira entraîna Bolan, qui hésitait à franchir le pas, et n'arrêtait pas
de couvrir ses arrières du regard.


A l'intérieur, l'atmosphère était tiède. Une dizaine de
personnes s'affairaient autour d'un matériel de pointe, ordinateur,
transmetteur, radar. Aucun ne prêta attention à l'arrivée des trois nouveaux.
Thrym se dirigea vers l'autel où trônait une antenne parabolique sur laquelle
une femme travaillait.


— Eda ? interrogea celle-ci avant que le
Norvégien n'ait remué ses lèvres gercées.


— Le temps est à l'incertitude, répondit Thrym en
baissant la tête.


Elle passa une main dans ses courts cheveux roux. La lumière
qui filtrait à travers un vitrail éclaira son visage ridé.


— Ce sont eux ? interrogea-t-elle en désignant
Kira et Bolan du menton.


— Oui.


— Qu'on prépare leur départ pour Londres !
intima-t-elle immédiatement.


— Pas si vite, répliqua Bolan. Vous êtes ?


— L'une des Trois…


Kira sentit son pouls s'accélérer. Elle se trouvait en face
de l'une des mystérieuses dirigeantes d'Arkangel, qu'Eda avait baptisé la
Troïka.


— Je m'appelle Völa. Mais l'heure n'est pas aux
civilités, monsieur…


— Appelez-moi Bolan.


— Nous devons démanteler cette base tout en nous
assurant de votre transfert à Londres, poursuivit Völa. Le temps presse. Cette
attaque d'Hydra est de mauvais augure. Ils ont peut-être décidé d'accélérer
leur plan…


—… ou bien ils ont été informés de la préparation
d'une riposte, compléta Bolan.


— Sous-entendez-vous qu'il y aurait des traîtres parmi
nous ? s'indigna Völa, en grimaçant.


— C'est une possibilité que tout bon chef devrait
envisager, répondit Bolan. La traîtrise n'est pas l'apanage des méchants !


Völa planta son regard vert dans celui de Bolan, avec la
manifeste intention de le jauger. L'Exécuteur ne cilla pas.


— Je ne nie pas cette option, murmura finalement Völa.
Mais elle réclame de la prudence et le plus grand discernement… Pour l'heure,
je vais vous demander de vous préparer à votre évacuation.


— Evacuation ? risqua Kira.


— Un chalutier sud-coréen vous récupérera dans trois
heures au large de l'île. Il vous conduira jusqu'au Royaume-Uni. Kira, on vous
a préparé du matériel.


Völa pointa du doigt des valises métalliques posées sur une
table. Kira s'approcha, en ouvrit une, puis une autre, contrôlant leur contenu
d'un œil à la fois concentré et ravi.


— C'est parfait, jubila-t-elle. Mais j'aurais besoin
d'énormément de puissance de calcul…


— Nous vous avons ouvert un « accès » au
Séquoia, la rassura Völa. Nous venons de recevoir les codes via cette foutue
antenne. Tout est téléchargé dans votre tablette numérique.


— Séquoia ? interrogea Bolan. Le nom ne lui
évoquait rien d'autre que ces arbres majestueux de Californie.


— Séquoia est le supercalculateur le plus puissant du
monde, expliqua Kira en souriant malgré elle. Il appartient au ministère américain
de l'Energie. Le nombre de processeurs recelé par Séquoia atteint 1,57 million
de cœurs, ce qui lui confère une puissance de traitement de 16,32 petaflops,
soit des milliards d'opérations par seconde.


Le ministère américain de l'Energie ! L'Exécuteur
sentit une bouffée d'inquiétude lui envahir la moelle épinière. S'en prendre à
une ramification de l'Etat américain, et pas la plus mineure, lui apparaissait
présomptueux de la part d'une organisation secrète. Après tout, ne venaient-ils
pas de se faire repérer par Hydra ?


— Et comment vous avez pu obtenir un « accès »
à l'ordinateur principal d'un ministère américain ? s'inquiéta-t-il.


— C'est notre job, se contenta de répondre Völa en
démontant l'antenne parabolique.


— Votre job, souffla Bolan. Un job de terroriste, on
dirait !


— Pour Arkangel, l'information doit être libre. Nous
œuvrons depuis des années pour rendre accessibles tous les stocks numériques.
Et…


— Des cambrioleurs numériques ? la coupa
abruptement Bolan.


— En quelque sorte, admit Völa.


— Nous ne volons rien. On ouvre les portes, c'est
tout, riposta Kira en agitant les mains.


— Bien sûr, murmura Bolan.


— Par exemple, sans nous, le monde ignorerait
l'attitude de Microsoft en Tunisie ! s'emporta Kira. Nous avons aidé
Wikileaks à intercepter certains télégrammes diplomatiques qui lèvent le voile
sur les méthodes mises en œuvre par le géant de Redmond pour exterminer le
logiciel libre dans la Tunisie de Ben Ali. Quatre câbles en particuliers,
référencés 06TUNIS1818, 07TUNIS271, 07TUNIS1286 et 08TUNIS31 détaillent comment
le milieu de l'opensource tunisien a été systématiquement attaqué, au point d'y
faire naître un courant de cyber dissidence.


— Pourquoi pas ? se contenta de répondre Bolan.


Son ton neutre ne plut pas à la jeune femme.


— Comment ça, pourquoi pas ? s'énerva-t-elle.
C'est une sacrée victoire.


— Si tu le dis. Moi je ne vois pas la différence entre
la Tunisie d'hier et celle d'aujourd'hui, mais je connais mal ce sujet…


— Microsoft a formé, en parfaite connaissance de
cause, les fonctionnaires du ministère de l'Intérieur et du ministère de la
Justice tunisiens en charge de la répression numérique ! Microsoft se
retrouve aujourd'hui accusé de complicité du meurtre de centaines de martyrs,
de la torture de milliers de dissidents, et du harcèlement de millions de
citoyens ordinaires. Grâce à nous, cette information circule. Voilà le job
d'Arkangel !


— Je suggère que vous continuiez cette discussion
durant notre voyage, temporisa Thrym.


— Sage conseil, murmura Völa en s'éloignant.


Kira soupira. Son visage empourpré retrouva lentement son
teint poudreux. Et la colère qui irradiait ses yeux bleus s'éteignit. Elle
regarda Völa, vêtue d'une parka noire, sortir de la chapelle, une valise dans
chaque main.


— Kira, excuse-moi, murmura Bolan.


Il se sentait soudain vieux et dépassé; la fougue de la
jeune femme lui rappelait combien il est difficile de garder à l'esprit une
volonté de vengeance efficace. N'avait-il pas déjà fait ses preuves ? Que
lui restait-il à démontrer ?


Elle ne l'entendit pas et s'élança à la suite de la deuxième
dirigeante d'Arkangel, avec la ferme intention d'obtenir des réponses sur ce
passé dont on lui refusait l'accès.


 


Dehors, la neige tombait en petits flocons légers. Les
cristaux, pareils à des fibres de coton, flottaient dans l'air glacial. Kira
rattrapa Völa près d'une vieille citerne éventrée et oxydée.


— Attendez, souffla-t-elle en libérant de petites
volutes d'air tiède.


Völa s'immobilisa.


— Quoi ? demanda-t-elle sans se retourner.


— Eda m'a dit que vous aviez refusé d'autoriser
l'accès à mon dossier.


— Coucher avec ma sœur ne te donne pas tous les
droits, rétorqua Völa.


— Votre sœur ?


— Eda est ma sœur aînée. Elle ne te l'a jamais dit ?


— Non, bredouilla Kira.


Völa posa les deux valises qu'elle transportait et fit
volte-face. Kira observa son visage à la recherche de ressemblances.


— Je ne suis pas comme elle.


— Je ne comprends pas…


— Tu es trop jeune. Eda n'aurait jamais dû
s'amouracher de toi, gronda Völa.


Kira se campa fermement sur ses pieds, affrontant l'attaque
comme un mauvais blizzard. Ses mœurs ne regardaient qu'elle, sa liberté aussi.


— Elle m'aime, contre-attaqua-t-elle.


— Foutaises !


— C'est vrai…


— Votre relation était contre nature…


— Elle n'est pas morte, l'interrompit Kira.


— Regarde-toi. Ces piercings… Tu es contre nature !


— Qu'est-ce que ça veut dire ?


Völa haussa les épaules.


— Rien.


Kira s'approcha, esquissant un geste en direction de son
interlocutrice. Cette dernière recula en affichant une mine de dégoût.


— Je veux juste savoir qui je suis, chuchota Kira.


— Qui tu es ? Ma pauvre, même nous, nous
l'ignorons.


— Mais mon dossier doit bien contenir des
informations, objecta la jeune femme calmement.


— Ton dossier est vide. Et c'est bien pour cela que
nous nous sommes opposées à ce que tu le consultes.


— Nous ? souffla Kira.


— Vera, répondit Völa. Ma sœur cadette.


— La Troïka est…


— Une affaire de famille, oui, compléta Völa dont les
cheveux roux se couvraient de neige. Je constate qu'Eda ne t'aimait pas au
point de te dire toute la vérité… Ça ne m'étonne pas, elle a toujours été un
peu lâche.


Kira s'affaissa sous le coup. Son estomac se noua.
Nauséeuse, elle chercha à contenir les assauts de bile brûlante le long de sa
trachée.


— Eda a donné sa vie pour que nous puissions stopper
Hydra, finit-elle par lancer, comme une justification un peu tardive.


— C'est le moins qu'elle pouvait faire. Un juste
retour des choses, pour celle qui voulait qu'on te tue…


Kira se redressa, interdite.


— Qu'est-ce que tu racontes ?


— Il s'agit d'une facette dont tu ne soupçonnais pas
l'existence.


— Ferme-la !


— Tu ne veux pas savoir ?


Kira serra les poings, oublia le froid, la neige… Se
concentra sur sa haine.


— Comme tu veux, poursuivit Völa en ramassant les
valises et faisant mine de partir.


— Attends ! fit Kira.


— La curiosité est la plus forte ? s'amusa Völa. 


— Déballe ce que tu as à me dire et arrête de jouer la
salope !


Völa esquissa un rictus mauvais. Les taches de rousseur sur
son visage contrastaient avec les flocons de neige qui s'y déposaient. Kira
chercha une fois encore sur ce faciès des traits communs avec Eda. Mais ne
trouva rien. Jamais deux sœurs ne lui avaient paru si éloignées physiquement et
moralement.


— C'est moi qui t'ai sortie de ce mouroir roumain.
Petite fille hagarde. Encore emmaillotée, serrée dans des langes anonymes. Une
parmi la centaine de milliers que la folie de Nicolae Ceausescu avait condamnés
à grandir dans des orphelinats calamiteux, sans eau ni chauffage. Oh, la
politique de ce dictateur n'était pas exempte d'arrière-pensées darwiniennes. Jusqu'à
trois ans, les enfants étaient tous placés dans les mêmes crèches, où, à peine
nourris et privés de tendresse, seuls les plus forts survivaient. Selon le
Conducator [bookmark: _ednref21][xxi], les
plus résistants seraient dignes d'intégrer sa garde rapprochée.


— Mensonges ! lança Kira.


— Que t'a-t-elle donc raconté ?


Kira songea à ce que lui avait confié Eda. Que c'était elle
qui l'avait sauvée de l'horreur. Kira songea aussi aux mensonges qui avaient si
souvent recouvert son existence, jusqu'à l'empêcher de voir le fond des choses.
Bolan était le dernier à en avoir fait les frais. Elle lui avait menti sur
presque tout et il ne le méritait pas.


— Elle n'a quand même pas osé…, murmura Völa en
plissant le regard. Si j'en crois ta mine déconfite, c'est pourtant ce qu'elle
a fait…


Des images se bousculaient à vive allure dans l'esprit de
Kira. Scories mémorielles d'un passé décomposé. Un vieux bâtiment fait de blocs
de ciment, criblé de courants d'air. De la peinture écaillée sur les murs. Une
trentaine d'enfants dans chaque chambre. Aucun jouet, aucune couleur, aucune
chaleur, l'amour inexistant. Peu de choses en réalité. Rien qui ne parle
d'elle.


— Qui suis-je ? articula Kira alors que la neige
ne tombait plus.


— Quand je t'ai ramenée, je pensais que tu pourrais
être cette guerrière qui manquait à notre cause. Que l'on pourrait parachever
cette sélection naturelle à laquelle tu avais déjà survécu pendant trois ans…
Eda n'était pas de cet avis. Elle voulait qu'Arkangel s'en remette à la
science, procréation assistée et tout le tremblement ! J'ai fini par
imposer mes vues. J'ai fait confiance à ce bébé qui ne pleurait jamais…


Les informations se télescopaient à grande vitesse dans la
tête de Kira. Elle essayait de les trier, d'analyser leur degré de pertinence.


— Ce n'est pas possible, murmura-t-elle, comme on
gémit en plein cauchemar.


— Et tu sais quoi ? C'est à cause d'Eda que tu as
été enlevée par le réseau Phénix. Durant l'un de mes voyages, je t'avais
confiée à sa surveillance. Elle t'a négligée…


— Non, protesta mollement Kira.


— Si elle ne t'avait pas laissée jouer dans ce parc,
pendant qu'elle allait se chercher un café, jamais tu n'aurais connu cet enfer.
Eda ne t'aimait pas, Kira ! C'était ton bourreau ! Voilà la vérité,
acheva Völa. Auras-tu le courage de l'affronter ?


— Voilà ta vérité, souffla Kira, se refusant à
admettre ce qu'elle venait d'entendre.


— Nous ne nous approchons de la vérité que dans la
mesure où nous nous éloignons de la vie. Si tu veux savoir qui tu es vraiment,
médite cette pensée de Socrate !


Comme pour illustrer ses propos, un rai solaire s'immisça
brusquement entre les nuages et tomba sur la mer, dont la surface prit des
couleurs métalliques.


— Vous m'avez élevée dans le mensonge, murmura Kira.
Vous m'avez appris à mentir comme je respire. Ne m'asphyxiez pas, je vous en
prie… Qui suis-je ?


Les traits de Völa s'adoucirent brusquement. Ou bien
était-ce la subite variation de lumière qui en procurait l'illusion ?


— Une seule personne pourrait te répondre…


Völa n'eut pas le loisir d'achever sa phrase. Un point rouge
apparut au milieu de son front. Sa tête partit violemment en arrière. Du sang
gicla jusque sur le visage laiteux de Kira, qui regarda le corps tomber sur le
fin tapis de neige.


Un tireur venait d'abattre Völa.


Kira balaya du regard les alentours. Elle aperçut des
silhouettes s'agiter au loin, près de la plage de galets. Un commando composé
d'une trentaine d'hommes venait de débarquer sur l'île.


CHAPITRE VI


 


Bolan surgit de la chapelle, vêtu d'une parka blanche et
armé d'un fusil d'assaut suédois. Un AK 5-D [bookmark: _ednref22][xxii]
doté d'un lance-grenades M203 qu'il avait emprunté à l'un des hommes que
commandait Völa. Il huma la froidure et scruta le proche horizon sur lequel
glissaient des ombres menaçantes. Ses sens ne l'avaient pas trompé. La station
subissait bien une attaque.


Il repéra immédiatement la silhouette de Kira à côté d'une
grosse citerne, penchée sur ce qu'il estima être un cadavre. Son regard fut
ensuite attiré par un éclat, celui de la lunette de visée d'un sniper, embusqué
à cinquante mètres sur sa gauche, au sommet d'un hangar.


Le tireur s'apprêtait à faire feu.


— Kira ! hurla-t-il, tout en libérant une courte
rafale en direction de l'ennemi.


Celle-ci ne réagit pas au crépitement qui gifla l'air
glacial.


Le sniper, criblé de balles, tomba du toit, rebondit sur le
capot d'une motoneige et s'empala sur une barre métallique.


Alertés par le cri de Bolan, plusieurs hommes sortirent de
la chapelle. Instinctivement, l'Exécuteur prit le commandement de cette troupe
aux allures inexpérimentées.


— Il faut les contenir sur la plage !
ordonna-t-il.


— O.K., fit le plus grand d'entre ses recrues,
visiblement motivé.


Les autres l'imitèrent.


— Thrym, y a une autre issue que cette putain de plage ?
demanda Bolan.


— Une crique à cinq cents mètres au nord de la
station, répondit le Norvégien.


— Combien de temps pour y emmener des bateaux ?


— Vingt minutes, mais…


— Mais quoi ?


— C'est plein de récifs, et la houle est puissante. On
aura du mal à rejoindre le large…


— Thrym, on n'a pas le choix !


— O.K., souffla le Norvégien.


— Je te donne quinze minutes et trois hommes. Et
embarque un de ces machins suédois…


— Ça marche ! confirma Thrym. Toi, toi et toi,
ajouta-t-il avant de s'élancer vers le hangar où étaient abrités des canots
pneumatiques, suivi de ceux qu'il venait de désigner.


— Donnons-leur le temps de préparer l'évacuation,
lança Bolan aux autres.


Le petit groupe, composé d'une dizaine d'hommes, acquiesça
en silence et fonça en direction de la grève où prenait pied le commando
d'Hydra. Bolan, quant à lui, s'élança vers Kira, qui ne semblait pas décidée à
abandonner une position pourtant fortement exposée.


Kira fixait le visage ensanglanté de Völa, indifférente au
tumulte qui l'encerclait. Tout espoir de connaître la vérité sur son passé
venait de s'éteindre. Elle se sentait prête à lâcher prise, à se laisser
glisser…


Soudain, les lèvres de Völa remuèrent. Kira se pencha,
collant une oreille sur la bouche mouvante. Un gargouillis d'abord. Un râle
ensuite. Puis un mot, clair, précis.


— Tokyo…


— Qu'y a-t-il à Tokyo ?interrogea Kira.


Mais la Mort ne ratait jamais deux fois sa cible. La
poitrine de Völa se souleva, puis retomba dans un souffle court. Son âme
s'éleva dans une légère volute, et disparut sous le vent. Anéantie, Kira se
laissa glisser dans les limbes du désespoir. L'ultime chance de connaître son
passé venait de s'envoler. Son futur n'avait plus de sens. Son présent lui
semblait désincarné.


— Kira ! hurla Bolan au loin.


Elle releva la tête et vit un corps tomber à quelques mètres
d'elle, rebondir sur une congère et s'immobiliser sur la neige. La scène
s'était déroulée au ralenti, de façon hachée, presque stroboscopique.


Kira se sentit lourde.


Le monde pesait sur ses épaules depuis trop longtemps.


Engourdie par des pensées morbides, elle distingua trois
silhouettes qui se rapprochaient d'elle, pointant leurs armes dans sa
direction. Elle ne s'affola pas. Se mit à genoux, affrontant du regard les
combattants d'Hydra.


Bras en croix. Elle n'avait pas peur. Elle était prête. Le
Destin pouvait se saisir d'elle.


Bolan en décida autrement.


Trois giclées métalliques cisaillèrent l'air froid et
fauchèrent les assaillants. Machine de guerre réglée avec précision,
l'Exécuteur fit place nette et expédia une grenade pour parachever son œuvre de
mort.


— Reste à genoux !


Ses hurlements à destination de Kira furent bientôt couverts
par une explosion sèche et circonscrite à la petite zone où reposaient les
trois cadavres.


— Maintenant, lève-toi !


Elle demeura immobile.


— Nom de Dieu, Kira, lève-toi ! insista-t-il.


Elle se releva mécaniquement, à la manière d'un zombie.


— C'est pas le moment de craquer, ajouta Bolan tout en
continuant à arroser par intermittence l'espace devant lui.


Il installait ainsi une zone tampon entre l'ennemi et eux,
retardant sa progression. La perte de quatre hommes en si peu de temps avait
produit son effet et pour l'instant, Hydra hésitait à venir au contact de
pareil adversaire.


Exaspéré par l'attitude de la jeune femme, Bolan l'attrapa
par un bras et la tira derrière lui.


— Dos à dos ! intima-t-il.


Kira s'exécuta, sans réagir.


Devenu rempart, Bolan commença à reculer en poussant Kira à
l'abri de sa folie. Il percevait les rumeurs du combat qui faisait rage sur la
plage. Les membres d'Arkangel semblaient tenir bon.


— On se replie vers la chapelle et ensuite on fonce
vers une putain de crique où Thrym a préparé des bateaux, expliqua-t-il à Kira.
Tu comprends ce que je te dis ?


— Arrête de me gueuler dessus, répondit-elle.


— Ah, tu reprends vie !


— Je fais ce que je peux, souffla Kira, comme revenue
d'un long voyage.


Le malaise s'estompait, la réalité reprenait ses droits.


— L'esprit suffisamment clair pour prendre le revolver
dans mon holster et m'aider à maintenir ces fumiers à distance ?


— Je crois…


Kira saisit la crosse en caoutchouc du Taurus 444 Raging
Bull. Un six coups calibre 44 Magnum de facture brésilienne que le cinéma avait
rendu célèbre. Elle empoigna à deux mains l'arme, qui semblait trop grosse pour
elle.


— Attention au recul, prévint Bolan une seconde trop
tard.


— Ouch, fit Kira dont l'épaule droite venait d'absorber
le choc consécutif au tir.


— Ton lâcher…, commença Bolan.


— Oui, je sais. Volontaire, progressif et contrôlé,
énuméra-t-elle avant de vider son chargeur sur une silhouette qui tentait de
les prendre à revers.


— Je te préfère comme ça ! s'exclama Bolan.


— Moi aussi…


Parvenus à la hauteur de la chapelle, ils marquèrent un
temps d'arrêt. Face à eux, les forces d'Hydra reprenaient l'initiative.


— Je ne peux pas partir sans la tablette ! lança
Kira. On se retrouve derrière.


— Laisse tomber, on n'a pas le temps, objecta Bolan.


— Sans les codes d'accès à Séquoia, on ne pourra pas
pénétrer le serveur d'Herman Tyler, expliqua Kira avant de s'élancer vers le
petit parvis en bois gris.


Bolan soupira et lança ses deux dernières grenades, histoire
de laisser du temps à sa partenaire, puis s'embusqua derrière un fût rouillé.


Il s'appliqua à décimer les rangs de plus en plus fournis de
ses assaillants. Mécaniquement. Implacablement. Dans le feu de l'action, il ne
perçut pas le sifflement d'une roquette lancée depuis un RPG-7 [bookmark: _ednref23][xxiii].
Heureusement, le projectile avait été tiré au jugé, et il explosa à quelques
mètres sur sa droite, soulevant des gerbes de terre gelée et creusant un petit
cratère là où stationnait une autochenille. L'onde de choc le percuta
néanmoins. La surpression agressa ses oreilles qui se mirent à bourdonner.


Blast primaire, songea-t-il en reprenant ses esprits,
le visage et la parka couverts de débris. Il se concentra. Les sons lui
parvenaient de manière amoindrie. Pas de rupture des tympans, ni d'arrachement
de la cochlée, analysa-t-il. Juste des acouphènes qui émoussaient son
audition. Il regarda devant lui : le commando d'Hydra fonçait en direction
de la chapelle. Il se replia en courant. Derrière le bâtiment, Kira
l'attendait, tablette numérique en main.


— Qu'est-ce que tu foutais ? demanda-t-elle.


— J'entends rien, répondit Bolan en pointant une de
ses oreilles avec l'index.


— Tu es blessé, constata Kira en apercevant le sang
qui suintait de son tympan.


— Insiste pas, je suis sourd comme un pot. Allez, on
s'arrache !


Ils coururent jusqu'à la crique où Thrym patientait. Le
Norvégien avait déjà fait évacuer tout le personnel de la station. Ceux-ci
avaient franchi la passe et Bolan aperçut au large les silhouettes profilées
des canots qui les emportaient.


— T'es blessé ? interrogea Thrym.


— Parle plus fort, répondit Kira. Je crois qu'il
entend que dalle.


— Et les gars qui tenaient la plage ? gueula
Bolan.


— J'ai perdu la liaison avec eux depuis cinq minutes,
expliqua Thrym, l'air résigné.


— Tu crois qu'ils sont morts ? demanda Kira.


Elle avait parlé suffisamment fort pour être entendue.


— Leur courage a permis aux autres de s'échapper. Ce
sont des héros. Point barre, conclut Bolan en poussant le canot motorisé à la
mer.


— Et Völa ? s'inquiéta Thrym..


Kira baissa la tête.


— Eh merde, pesta le Norvégien.


— Faut y aller, maintenant ! lança Bolan, immergé
jusqu'à la taille, en retenant le bateau ballotté par les flots.


 


L'embarcation affronta les vagues qui s'abattaient avec
violence sur cette partie de la côte. Après quelques minutes éprouvantes, la
situation s'apaisa. La mer se fit moins agressive. Restaient les nombreux
récifs à éviter, mais Thrym semblait être l'homme de la situation.


— Tu as été marin dans une autre vie ? interrogea
Kira en se cramponnant au bastingage.


— Mes parents étaient pêcheurs dans les îles Lofoten,
répondit le Norvégien.


— Etaient ?


— Ils sont morts.


— Pardon, s'excusa Kira.


— Ce n'est rien, soupira Thrym, le regard rivé sur les
écueils. Ils étaient criblés de dettes. La pêche industrielle, c'était pas pour
eux. Ils se sont suicidés…


Bolan ne percevait que des bribes de la conversation, mais
l'air fermé du Norvégien et quelques mots saisis à la volée lui indiquèrent
qu'il cachait une profonde tristesse. De celle qui naît quand on perd ses
proches. Le regard de l'Exécuteur se détourna de cette douleur; plus qu'aucun
autre il pouvait la comprendre. Et tomba sur un hors-bord lancé à leur
poursuite.


— Hydra ! hurla-t-il.


— Eh merde, jura Kira. Ils sont plus rapides que nous…


— Thrym, tu as emporté ce que je t'ai demandé ?
interrogea Bolan.


Le Norvégien acquiesça d'un mouvement bref de la tête et
pointa du doigt une bâche en proue. Bolan découvrit une caisse métallique
rectangulaire, et l'ouvrit promptement. Il en sortit un tube long d'un mètre
environ et d'apparence légère, qu'il épaula et pointa vers le hors-bord
d'Hydra, à quelques centaines de mètres.


— Tire ! hurla Kira.


— Je n'ai pas lu la notice, mais ce joujou est une
arme à courte portée, expliqua Bolan. Je dirais trois cent cinquante mètres sur
cible mobile…


Thrym approuva d'un mouvement de tête et freina les moteurs.


— Qu'est-ce que tu fiches ? interrogea Kira.


— Je réduis l'écart, répondit le Norvégien.


Le puissant bateau d'Hydra entra rapidement dans la zone de
tir. Bolan visa et fit feu. Le projectile fusa du tube, tandis qu'un dispositif
situé à l'arrière de l'arme réduisait la déflagration. La roquette, creuse,
n'était pas explosive. Quand elle frappa sa cible, l'intérieur ressortit et
forma un dard en fusion à plus de 2500 degrés Celsius. Cette pointe pénétra la
coque à l'endroit où se trouvaient les réservoirs d'essence et provoqua une
terrible explosion.


Un gros champignon de fumée et de flammes mêlées se souleva
au-dessus des vagues. Une forte odeur d'essence brûlée supplanta un moment
celle des embruns. Le vent la dissipa rapidement. Bolan posa le tube et
s'assit. Les acouphènes parasitaient ses pensées. Il essaya d'amoindrir leur
effet en se bouchant les oreilles. Mais rien n'y faisait. Le bruit de la guerre
ne l'avait jamais dérangé. Mais il en allait autrement de ce grésillement
intérieur. Celui-ci le rongeait, lui rappelait que la violence était entrée en
lui et que peut-être, elle n'en ressortirait jamais.


Kira le rejoignit, l'air inquiet.


— Ça va ? demanda-t-elle en forçant la voix.


— Je te retourne la question, répondit Bolan.


Thrym redémarra les moteurs, tout en regardant sa montre.


Ils avaient rendez-vous avec le chalutier sud-coréen dans
une heure.


 


Le bateau de pêche, en provenance de la mer du Nord, longea
un parc éolien offshore, puis pénétra dans un estuaire d'environ trente-cinq
kilomètres de large, coincé entre le vieux phare de Gunfleet et le banc de
Margate. Ces deux repères définissaient la limite externe de la zone portuaire
de Londres et l'endroit à partir duquel les bâtiments étaient pris en charge
par le centre de contrôle de navigation du port de Londres.


De gros pétroliers, qui venaient livrer le brut du
Moyen-Orient à marée haute, croisaient dans les parages. Face à ces
mastodontes, le chalutier faisait pâle figure. Kira, accoudée sur le
bastingage, à la proue, observait les flots argentés de la Tamise. Le temps
était maussade et anglais. Les conditions météorologiques calamiteuses avaient
rendu le voyage jusqu'aux côtes britanniques particulièrement éprouvant. A cela
s'ajoutait le fait que les Sud-Coréens avaient accueilli avec peu d'entrain le
surplus de passagers induit par l'évacuation de la station. Maintenant, ils
n'avaient qu'une hâte, débarquer tout le monde le plus rapidement possible.


Seule embellie sur cet horizon passablement noirci, Bolan
allait mieux. II avait recouvré son audition. Kira s'en réjouissait. Elle
s'était vraiment inquiétée pour lui. Un blast pouvait infliger des traumatismes
sévères et irréversibles.


Manifestement, l'Exécuteur était de nouveau opérationnel.
Elle sourit et se demanda de quelle matière était fait cet homme, qui semblait
enduit d'un revêtement indestructible.


Une mouette cria au-dessus d'elle. Elle leva la tête et
observa le volatile. Elle aurait tellement aimé pouvoir voler, devenir aussi
légère qu'une plume et se laisser ballotter par les vents… Mais la pesanteur la
clouait au sol.


Bolan va mieux, se répéta-t-elle mentalement.


S'agissant de son état personnel, elle hésitait encore à
tirer des conclusions. Trop tôt. Un mot se répétait en boucle dans son esprit.


Tokyo.


Echo d'un ultime mystère lancé par une mourante. Clé,
peut-être, de ce passé qu'on lui avait confisqué.


Tokyo.


L'espoir, comme l'estuaire se rétrécissait.


Mais la destination finale était désormais connue.


*


* *


La Vauxhall Chevrette rouge conduite par Thrym roulait dans
Notting Hill. Arrivée près d'un square, elle emprunta une ruelle pavée de
cobblestones, roula jusqu'au fond de l'impasse et se gara devant une
maisonnette à la façade colorée. Des vignes grimpantes sur le mur, des
topiaires de buis et d'oranger en pots à la porte verdissaient l'ensemble.


— Nous y sommes, annonça le Norvégien.


— C'est charmant, souffla Kira.


— Joli cottage, fit Bolan en s'étirant.


— Une mew house, corrigea Thrym.


— Une quoi ? demanda Kira.


— Les mew houses sont les anciennes écuries attenantes
aux maisons bourgeoises, expliqua le Norvégien. En des temps plus fastueux, il
fallait bien des dépendances pour abriter les carrosses, les coches, les
chevaux… Aujourd'hui, elles ont toutes été recyclées en habitations cossues.
Sauf celles de la Reine !


— Ou les planques d'Arkangel, ajouta Bolan.


— Notre organisation dispose de quelques endroits
comme celui-ci disséminés dans les grandes capitales, et c'est bien heureux,
rétorqua Kira.


— Que vont faire les autres ? demanda Bolan qui
s'inquiétait du sort des rescapés de la station de Nouvelle-Zemble.


— Ils savent où aller, se contenta de répondre Thrym,
en quittant le véhicule, suivi par les autres.


Tous les trois découvrirent leur refuge avec étonnement. Sur
deux étages, l'endroit était plutôt luxueux et décoré avec goût. L'arrière du
bâtiment donnait sur un jardinet où la végétation en friche s'était imposée,
jusqu'à venir mordre sur une petite terrasse.


Les dressings étaient remplis de vêtements. Réfrigérateurs
et congélateurs, d'aliments. Alors que Kira découvrait avec joie une batterie
d'ordinateurs dans le salon, Thrym et Bolan s'enquirent d'explorer le garage.
Là, ils trouvèrent un impressionnant arsenal, exposé sur des râteliers et rangé
dans des armoires.


— Fusil d'assaut M16, Fa-Mas Felin, RK62 finlandais,
Tavor israélien, FR-F2 calibre 7,62, lista Bolan en progressant le long des
armes soigneusement entreposées.


— Il y a aussi des revolvers et des pistolets, précisa
Thrym. De quoi soutenir un siège !


— Ou mener l'assaut, rétorqua Bolan en saisissant une
carabine canon lourd Marlin X7YH. Lunette Tasco World Class 4-16x46 réticule 30/30
montée sur rail Weaver, murmura-t-il en scrutant l'arme avec affection.


— Et c'est pas tout, regarde, lança Thrym en tirant
sur une bâche.


— Quel monstre ! s'exclama Bolan, face au
véhicule à la carrosserie anguleuse rouge feu métallisé que venait de découvrir
le Norvégien.


— Lamborghini Urus. SUV [bookmark: _ednref24][xxiv]
ultra-sportif. Six cents chevaux sous le capot. Le 4x4 le plus puissant de tous
les temps…


— Parfait char de guerre, manque juste un peu de
place, commenta Bolan en auscultant l'incroyable véhicule tout-terrain. Dommage
qu'Arkangel ne soit pas aussi talentueux en stratégie qu'en logistique…


— C'est pour combler ce manque que nous avons fait
appel à vous, l'interrompit Thrym.


— Etait-ce utile d'envoyer Kira pour me convaincre ?


— Te serais-tu déplacé, si quelqu'un d'autre te
l'avait demandé ? rétorqua Thrym.


— Vous lui auriez évité de mentir…


— Mentir ? Bolan, Kira a été élevée et formée
dans le mensonge, pour le mensonge.


— Qu'est-ce que tu racontes ?


— Ecoute, fit le Norvégien à voix basse en se
rapprochant de son interlocuteur. Il y a des choses concernant Kira que tu dois
savoir…


— Du genre ?


— C'était la créature de Völa.


— La créature ?


— Elle l'a adoptée dans un orphelinat roumain. Puis
elle lui a fait subir une formation militaire et scientifique de haut niveau.


— Kira m'a dit qu'elle avait été enlevée par un réseau
pédophile.


— C'est exact. Je ne connais pas les détails de ce
tragique accident, mais il a bien eu lieu. Une période horrible pour Arkangel.
Heureusement, elle a réussi à s'enfuir…


— Si je comprends bien, Kira serait le sujet d'une
espèce de programme initié par Arkangel, résuma Bolan.


— Tu comprends vite.


— Quelle était la finalité de ce programme ?


— Je l'ignore. J'ai posé une fois la question à Eda,
de manière détournée. Son silence fut éloquent. Elle m'a relégué dans un
placard pendant presque trois mois.


Bolan réfléchit. Quel pouvait être l'enjeu ? Pourquoi
une petite orpheline roumaine incarnait-elle l'espoir d'une organisation aussi
puissante qu'Arkangel ? Et comment, dans ce cas, avaient-ils pu la laisser
disparaître ? Cet enlèvement était-il vraiment dû au hasard, ou bien en
lien avec une attaque ciblée. Autant de questions sans réponses… Il se contenta
de répondre un vague :


— Le sujet est touchy…


— Je crois que cela entretient un rapport étroit avec
Hydra, mais je ne dispose d'aucune preuve pour étayer mes dires. Je l'ai formée
au hacking dès son retour parmi nous. Elle n'avait pas douze ans et déjà, elle
montrait des capacités cognitives hors pair. Si un jour, elle arrive à dominer
la colère qui l'habite, elle deviendra sans aucun doute la plus redoutable
pirate informatique de la planète.


— Tu l'admires beaucoup, n'est-ce pas ?


— Comment ne pas être ébloui ? rétorqua Thrym.


— La différence entre éblouissement et aveuglement est
mince.


— Elle est une victime absolue, Bolan, affirma le
Norvégien en affichant un visage grave. Du système, des hommes, de la science
peut-être…


Bolan fronça les sourcils. Il ne pouvait s'empêcher
d'éprouver une certaine compassion pour Kira. Etait-elle le cobaye d'une
expérience menée par les leaders d'Arkangel ? Un pion dans la partie
d'échecs sans pitié que se livraient les deux organisations ?


Thrym, en regardant le visage dur affiché par l'Exécuteur,
espéra que ses paroles n'avaient pas été mal interprétées. Il avait simplement
délivré des données importantes à ce stade de l'opération.


— Je n'en ai jamais douté, souffla Bolan, l'air tout à
fait convaincu.


— Tant mieux, parce que j'ai beaucoup d'affection pour
elle. C'est une fille bien…


— Tu parles de moi, j'espère ! lança Kira en
déboulant dans le garage.


— De qui d'autre ? plaisanta Thrym en espérant
qu'elle n'avait rien entendu.


— J'ai une excellente nouvelle à vous annoncer. Ouah !
C'est un dépôt d'armes, ici ! s'étonna-t-elle. Et cette caisse, c'est la
grande classe…


— La nouvelle ? l'interrompit Bolan, brisant net
son enthousiasme.


— Eh bien, on dispose de tous le matos pour coincer
cette ordure de trader et pénétrer son putain de serveur, expliqua Kira en
regardant l'intérieur de la Lamborghini.


Bolan esquissa un sourire satisfait.


— Dans ce cas, il est temps de faire sa connaissance,
annonça Bolan comme on déterre la hache de guerre.


CHAPITRE VII


 


Herman Tyler gara sa Bentley Continental Flying Spur Speed
blanche sur l'une des seulement dix-huit places réservées que comptait le
parking souterrain construit sous le Gherkin. L'immeuble se voulait écologique
et priorité avait été donnée aux vélos, ce qui expliquait la quasi-absence
d'aire de stationnement pour les voitures.


Tyler éteignit à regret le système audio qui diffusait le
troisième acte du Parsifal de Wagner et descendit de son véhicule. Il
marcha d'un bon pas vers l'ascenseur. Une semaine s'était écoulée depuis le
dernier Tom. Et l'envie d'un nouveau le tenaillait déjà…


Les parties quotidiennes de squatch n'y changeaient rien.


Les jeunes escort-boys non plus.


L'attirance de la chair innocente était la plus forte. Cette
mystérieuse peau, il avait besoin de son contact, comme d'une dose de drogue
dure. Depuis quand ? Il ne s'en souvenait pas vraiment. Peut-être depuis
cet été coulé dans la maison familiale de Torquay et lors duquel son père
l'avait violé à plusieurs reprises alors qu'il venait de fêter ses dix ans.
Peut-être que cela remontait à plus loin. Peut-être était-ce génétique. En
vérité, Tyler se fichait éperdument de savoir pourquoi il était comme ça.
Lorsqu'il avait fêté ses trente ans, il avait déjà épuisé quelques
psychanalystes, pour finalement se rendre compte que même eux ne remonteraient
jamais jusqu'à la source de ce mal qui le rongeait. De ce mal qu'il avait
apprivoisé…


Dans la cage d'ascenseur, où dégoulinait une mièvre musique
easy-listening, Tyler, n'y tenant plus, s'abandonna à sa pulsion et se masturba
furieusement.


 


— Putain, quel timbré ! s'exclama Kira en
regardant sur l'écran d'un MacBook Air posé sur ses genoux, les images
transmises par la caméra de vidéosurveillance qu'elle venait de pirater.


— Ce type est dangereux, souffla Bolan.


Un terrible constat qui le taraudait depuis qu'il avait mis
en place la surveillance du trader, six jours auparavant. Une petite semaine
qui leur avait permis d'appréhender la psyché tordue de cet individu.


Aujourd'hui, Kira et lui planquaient dans la Lamborghini
Urus, au pied du gratte-ciel abritant la société que dirigeait Tyler.


— Sans blague ? T'es vachement perspicace, railla
Kira.


— Il agit sans tenir compte de la caméra.


— Parce que le réseau de surveillance est contrôlé par
le service de sécurité de la Saitama Mizuho Banking Corporation, expliqua Kira.


— Celui de tout l'immeuble ?


— Oui. Et je pense qu'ils doivent censurer ce genre de
scène, sans que le patron le leur demande…


— Ils vont repérer ton intrusion…


Kira haussa les épaules.


— Tu me prends pour qui ? En plus, il n'y a rien
de plus simple que de pénétrer dans ce genre de dispositif. Des hacktivistes du
groupe de défense des libertés individuelles baptisé Quintessenz se sont
attaqués à un réseau de surveillance vidéo de la Police. Vingt-huit caméras
placées dans un bâtiment et son périmètre ont toutes été piratées. Les
politiciens vendent ça comme la panacée contre le crime, en fait ces trucs sont
de vraies éponges dont n'importe quel geek peut prendre le contrôle ! Avec
un simple récepteur satellite 1 GHz, tu interceptes ce que tu veux…


— Tu pourras neutraliser toutes les caméras ?


— Non. Je peux juste dériver le flux vidéo. Si on ne
veut pas se faire repérer quand on entrera, il faut procéder autrement. J'ai
envoyé Thrym acheter le matériel nécessaire.


— Tu avais anticipé ma question, sourit Bolan.


— Ton sixième sens déteint sur moi !


Sur l'écran du MacBook, Tyler, parvenu au dernier étage de
l'immeuble, quittait l'ascenseur.


— Cet enfoiré ne va pas tarder à arriver dans son
bureau, constata Bolan avant de couler son regard par la fenêtre du véhicule.


Il observa la structure de façade de l'édifice qui formait
une spirale.


— On dirait un suppositoire géant, murmura-t-il.


Dehors, un mauvais crachin mouillait la ville. Il faisait
sombre comme en pleine nuit. L'horloge numérique incrustée dans l'ordinateur de
bord n'indiquait pourtant que 7 heures du matin. De longues colonnes de
banquiers commençaient à émerger d'une station de métro.


— Pas de caméras là-haut ! pesta Kira.


— Et la webcam de son ordinateur portable que tu as
piraté hier ? interrogea Bolan en faisant revenir son esprit à l'intérieur
de l'habitacle.


— Bien vu, souffla Kira. Tu progresses…


— J'apprends.


Kira pianota frénétiquement sur le clavier du MacBook
ultraportable. Elle se connecta au système d'exploitation du laptop de Tyler et
bientôt une image de ce dernier apparut dans une fenêtre. Son visage hâlé
semblait regarder la jeune femme.


— Il consulte ses courriels, expliqua-t-elle.


— Tu peux…, esquissa Bolan.


— Sa boîte de messagerie s'affiche à l'instant,
compléta Kira. Des messages électroniques en provenance de la maison-mère,
essentiellement…


Elle s'arrêta net.


— Un problème ? demanda Bolan qui avait remarqué
la transition.


— Non, mentit Kira. Un coup de pompe, rien de grave…


Bolan secoua la tête.


— Tu en as beaucoup encaissé, ces derniers temps.


— Tout va bien, dit Kira sur un ton définitif.


Elle s'efforça de ne pas laisser transparaître plus encore
le trouble qui venait de l'affecter. Un trouble en lien avec la provenance des
courriels professionnels de Tyler : Tokyo. Y aurait-il un lien entre la
Saitama Mizuho Banking Corporation, cette méga banque japonaise et moi ? Cette
éventualité la perturba. Heureusement, un autre événement dissipa
temporairement son inquiétude.


— J'ai autre chose, murmura-t-elle.


— Quoi ?


— Il vient d'envoyer un message crypté.


— Tu peux le décoder ?


— Cryptage quantique, aucune chance, soupira Kira qui
n'aimait pas s'avouer battue.


— C'est merdique ?


— La distribution quantique de clés pose problème,
c'est un fait. En revanche, je peux géolocaliser le destinataire…


— T'es la meilleure ! s'exclama Bolan.


Kira lança un programme, paramétra de nouveau quelques
lignes de codes et lança de nombreux scripts de recherche.


— C'est brouillé, fit-elle en suivant un tracé qui se
dessinait sur un planisphère qui venait de surgir à l'écran. Ça passe par Kuala
Lumpur, Moscou, Washington, Paris… Tu vas pas me baiser comme ça,
murmura-t-elle à l'adresse d'un invisible interlocuteur, tout en affinant sa
recherche. Hong Kong, Damas, Oslo, Londres… Nom de Dieu, il envoie un message
ici !


— Tu peux avoir l'adresse ?


— J'essaye, grogna Kira.


— C'est peut-être Hydra.


Sur la carte, un effet de zoom agrandit progressivement l'image
du planisphère.


— Cinq kilomètres à l'est de Charing Cross… East End…
Je te tiens ! Whitechapel Road, un immeuble…


— Tu peux m'en dire plus ?


— Non, mais j'ai l'adresse de l'ordinateur qui a
réceptionné le courriel, répondit Kira, déjà passée à autre chose. Je transmets
ses coordonnées dans ton Smartphone. Putain ! s'exclama-t-elle soudain en
triturant son piercing.


— D'autres détails ?


— Cet enfoiré est entré en contact avec le réseau
Phénix, souffla Kira, estomaquée. Les adresses IP correspondent à celles que
j'ai découvertes dans les sauvegardes des serveurs du monastère. Y a pas de
doute, Tyler a passé commande. Et pas qu'une fois…


— Ça m'arrange, ce que tu me dis, l'interrompit Bolan.


— Pourquoi ?


— Parce que j'aurai encore moins de scrupules à flinguer
un enfoiré de pédophile, répondit Bolan.


Kira, fébrile, approfondit rapidement, fouillant dans les
entrailles numériques des messages électroniques en lien avec Phénix.


— Tous ces courriels font mention d'un retour de
marchandise, partagea-t-elle avec Bolan.


— On se fout des détails, souffla celui-ci. Ce mec est
juste une véritable ordure, on va entrer dans son serveur, retrouver les ogives
et le buter.


— La vie est simple avec toi, plaisanta Kira malgré la
nausée qui s'était emparée d'elle suite à sa découverte.


A cet instant, Thrym toqua contre la vitre conducteur du
luxueux SUV Lamborghini. Bolan l'abaissa, laissant s'engouffrer quelques fines
gouttelettes dans l'habitacle gainé de cuir blanc cassé.


— J'ai ce que tu as commandé, annonça-t-il à l'adresse
de Kira.


La jeune femme sourit avec satisfaction.


— Super !


— Quel est le programme ? demanda le Norvégien.


— Avec les lasers que tu rapportes, qu'il faudra
placer dans un angle de quarante-cinq degrés par rapport à l'axe des caméras,
et directement diriger sur leur lentille, on va aveugler le système sans se
faire repérer, expliqua Kira.


— Et pour accéder à la salle des serveurs ?
demanda Thrym, le visage ruisselant.


— Ça, je ne sais pas encore, se renfrogna Kira. Ce
fumier n'y a pas mis les pieds et on ignore quel type de « clé » il
utilise…


— Je vous laisse gérer ce volet de l'opération, la
coupa Bolan en sortant du 4x4. Moi, je vais essayer de neutraliser les
missiles.


— Vous les avez localisés ? demanda Thrym,
étonné.


— Kira t'expliquera, souffla Bolan en s'éloignant.


— Bolan ! le héla Kira. Tu y vas comme ça, les
mains vides…


Mais l'Exécuteur avait déjà disparu, enveloppé par le
crachin qui menaçait de se transformer en une averse diluvienne.


 


Herman Tyler était fébrile. Il attendait devant son laptop
en tapotant la surface en verre de son bureau profilé comme un avion à
réaction. Son regard et ses gestes trahissaient une grande nervosité.


— Il a l'air à cran, commenta Thrym qui avait pris la
place abandonnée par Bolan sur le siège conducteur de la Lamborghini.


— Je te parie qu'il attend une réponse au courriel
qu'il vient d'envoyer, murmura Kira sans quitter des yeux l'écran de son
MacBook.


— Il a l'air d'un mec normal. Enfin, je veux dire
qu'il ressemble à n'importe lequel de ces quadras friqués qui font la pluie et
le beau temps sur les places financières mondiales. Un yuppie [bookmark: _ednref25][xxv]
de plus sur la planète Dollar !


— Les mecs normaux, ce sont les pires, affirma Kira de
façon définitive. Leur banalité est un masque. Elle dissimule toute leur
noirceur…


— Je vois ce que tu veux dire.


— Non, tu ne vois pas…, insista Kira d'une voix
neutre. Les trois hommes qui m'ont violée quand j'avais onze ans, c'étaient des
mecs normaux, des bons pères de famille, des époux aimants, des voisins
agréables, des collègues sympathiques… Chaque soir, ils rentraient dans leur
villa de banlieue, embrassaient leurs gosses et faisaient l'amour à leur femme…


La tête de Thrym s'enfonça dans ses épaules. Il était gêné
par l'évocation de cet épisode. Les mots lui manquaient pour exprimer sa
compassion. Il se sentait dépouillé, incapable d'affronter une pareille
horreur. Souvent, il s'était demandé comment il aurait réagi en tant que père,
si pareille tragédie l'avait frappé. N'ayant ni enfants ni épouse, cette
question était restée pure spéculation.


— Les mecs normaux, ce sont des prédateurs en
puissance, cachés parmi la foule ou dans des pavillons proprets.


Kira appuya son doigt sur l'écran, masquant le visage de
Tyler, avant d'enchaîner.


— Et celui-ci, là, il est certainement en haut de la
chaîne alimentaire… Redoutable, implacable, sans états d'âme, une machine à
tuer…


— Comme Bolan ?


— Moins dangereux…


— Comment ça ?


— Bolan a tout perdu. Tyler, lui, n'a rien à perdre.


— Comment peux-tu déduire tout ça, sans même connaître
ce type ?


— Quand tu as connu un monstre, tu les connais tous,
soupira Kira.


— Tu me fais froid dans le dos, murmura Thrym.


— Ça bouge ! s'exclama soudain Kira d'une voix
fébrile. Il vient de recevoir la réponse qu'il attendait.


— Décryptage ?


— Clé quantique, asséna Kira comme on fait tomber un
couperet.


— Passe-moi ton ordi ! lança Thrym.


— Tu ne pourras rien faire de plus que moi. Je te
rappelle que l'inviolabilité de la clé quantique tient au fait qu'au moment où
l'émetteur et le récepteur du message Internet commencent à dialoguer, elle
n'existe pas !


Thrym leva les yeux au ciel. Son élève faisait parfois
preuve d'une arrogance exaspérante.


— Je suis au courant, dit-il sèchement. La clé se
forge de façon automatique et aléatoire, au cours des allers et retours entre
les correspondants. A la fin du processus, l'émetteur et le récepteur sont les
seuls au monde à partager la clé.


— Alors que comptes-tu faire ? interrogea Kira
sur le ton du défi.


— Laisse agir l'ancien black hat…


Kira lui sourit et obtempéra. Thrym posa l'ordinateur
portable sur ses genoux, le trouva léger et commença à pianoter. Ses doigts,
prolongement de sa pensée, fusaient sur le clavier rétro éclairé, glissaient
sur le trackpad, contrôlant avec précision et rapidité le curseur.


— Un groupe de travail de l'université norvégienne de
sciences et technologie a trouvé une méthode pour contourner le cryptage
quantique. Si la technique en elle-même est théoriquement inviolable, le
matériel, lui, ne l'est pas, expliqua Thrym, le regard vissé sur l'écran. Et ce
sont justement ces failles que je vais exploiter.


— Passionnant, fit Kira, visiblement excitée.


Avec dextérité, le Norvégien compilait des lignes de codes
informatiques, téléchargeait des plugs-ins, reconfigurait le système… Kira le
regardait faire avec admiration, mais aussi avec un brin d'agacement. Il la
dépassait en hacking, mais aussi en programmation. L'élève n'avait pas encore
rattrapé le maître.


— Le principe est simple, je vais utiliser une
technique d'aveuglement des détecteurs de photons permettant d'obtenir la clé
secrète sans me faire détecter. Cent pour cent de réussite, avec zéro
perturbation du système !


— Et si les administrateurs mesurent la variation de
l'intensité du flux de photons, tu n'as pas peur d'être identifié ?
demanda Kira.


— Je doute qu'ils soient en mesure d'effectuer un tel
contrôle, répondit Thrym. Et je ne pense pas que cela pourrait être fait
pendant l'émission de la clé sans perturber la transmission. Voilà, j'ai
installé le programme. Il n'y a plus qu'à espérer que Tyler renvoie un mail à
son correspondant.


— Il est toujours devant son écran, constata Kira.


— Dès qu'il expédie un nouveau message, j'intercepte
la clé. Tout est en place.


— Alors, prions pour qu'il le fasse, chuchota Kira.
Parce que, sinon, on va rester comme des cons à regarder cette ordure
programmer la fin du monde.


 


Bolan regarda devant lui. L'échantillon était important. Il
savait qu'il devait choisir avec discernement, n'emporter que le nécessaire, le
plus maniable, le plus compact… Là, dans le garage de la planque d'Arkangel, il
mesurait toute l'importance du choix, comme à chaque fois qu'il s'apprêtait à
lancer l'offensive.


Aujourd'hui, plus que tout autre jour de sa vie, il savait
que la pertinence des armes ferait la différence. Il soupesa un fusil d'assaut
belge SCAR-L standard chambré en 5,56 OTAN et muni d'un désignateur laser. Son
canon court améliorait la maniabilité, surtout en combat urbain. Retenu,
songea-t-il en le déposant dans un sac à dos longiligne.


Son regard se posa ensuite sur un Beretta Px4 Storm, un
petit pistolet à grande capacité et avec une impressionnante cadence de tir.
Bien sûr, rien ne valait à ses yeux un bon vieux « Brigadier », mais
dans l'urgence le Storm ferait l'affaire. Il vida également la moitié d'une
caisse de M84, des grenades à main incapacitantes. Celles-ci contenaient un
mélange d'ammonium et de magnésium. Après l'explosion, elles émettaient un
éclair aveuglant de plusieurs millions de candela et un son de cent
soixante-dix décibels qui pouvaient conduire à une cécité temporaire, et à la
surdité.


Il n'avait pas besoin de plus, sa vélocité était à ce prix.
Aussi recala-t-il un Famas qui lui faisait de l'œil, ainsi qu'un Micro Uzi SMG
9 mm. Enfin, il enfila un gilet tactique dont il bourra les nombreuses poches
avec des chargeurs et un GPS portable dans lequel il entra les coordonnées du
repère de Kira.


Paré, Bolan songea à cette dernière, comme si les chances de
la revoir diminuaient à mesure qu'il planifiait le blitz. Son instinct
prétendait haut et fort que non. La mission qu'il s'apprêtait à remplir
revêtait un caractère exceptionnel de par son intensité et la puissance de
l'ennemi. Il s'agissait peut-être de la dernière, de l'ultime raid mené par
Bolan contre la folie des hommes.


 


En démarrant la Vauxhall, il repensa à ce moment mille fois
vécu. A cet instant, où la porte se refermait derrière lui, où un horizon de
sang se profilait devant. A ces phrases éculées qui rythmaient alors l'action.


Mack Bolan était prêt. Il allait blitzer, provoquer un
orage terrifiant plein d'éclairs et de roulements de tonnerre, faire pleuvoir
la mort et la destruction, laisser ruisseler la peur et la panique. Il allait
passer à l'attaque.


Aujourd'hui, il refusait de se laisser enfermer dans ces
clichés qui avaient contribué à le transformer en une implacable machine,
réduisant son combat à une simple mécanique guerrière, occultant sa dimension
quasi christique. Aujourd'hui, l'Exécuteur était un homme qui allait simplement
essayer d'en sauver des milliers d'autres.


 


Herman Tyler jeta un bref coup d'œil à un crucifix blanc
accroché à une cloison de son bureau. Il hésitait à répondre au message qu'il
venait de recevoir. L'ordre était clair et ne demandait en théorie aucune
confirmation. Mais sa teneur, effrayante, même pour un violeur et un tueur
d'enfant, le poussait irrésistiblement à vouloir transgresser le protocole.


Il ne savait que peu de choses concernant le mystérieux
conglomérat qui, trois ans auparavant, avait racheté la Saitama Mizuho Banking
Corporation et procédé à une série de purges au niveau de l'encadrement
supérieur. Tyler était l'un des rares à avoir conservé ses prérogatives. Il
avait même pris du galon, accédant à la direction de la filiale anglaise du
groupe. Une promotion inattendue, suivie d'une augmentation substantielle de
son salaire et de ses bonus.


Durant cette période de transition, il n'avait jamais
rencontré sa hiérarchie et n'avait communiqué avec elle que par courriels. Bien
entendu, Tyler avait enquêté discrètement et payé des détectives pour lui
fournir des informations sur le nouveau conseil d'administration. Il avait
ainsi appris qu'une secte d'origine chinoise se dissimulait derrière
l'organigramme de l'entreprise. Cette organisation ésotérique millénaire se
nommait Yi-chyun Hai Shee, ou Société du Serpent Noir. Malheureusement, les
hommes qu'il avait engagés n'avaient pas vécu assez longtemps pour lui
rapporter plus d'éléments. Tous avaient été victimes d'accidents aussi
malheureux que subis. Puis Tyler avait reçu de nombreuses vidéos illustrant ses
coupables activités. Aucune menace n'avait été formulée, cependant le message
était limpide. La Société du Serpent Noir le faisait chanter. Pourquoi le
gardait-elle en vie ? Il en obtint la réponse rapidement.


Un matin, un homme s'était présenté à son bureau, un
Japonais. Grand, recouvert de tatouages, tout du moins sur les parties de son
corps que laissait apparaître un costume impeccablement taillé. Tyler se
souvenait précisément de son dialogue avec celui qui s'était présenté comme le
leader d'Hydra.


— Monsieur Tyler, nous avons confiance en vous.
Pourquoi ce sentiment n'est-il pas réciproque ?


— A qui ai-je l'honneur ?


— Hoturo Zaigotchi, je viens de racheter la Saitama
Mizuho Banking Corporation. C'est la quinzième banque d'envergure qui rejoint
le giron de mon organisation… Ce réseau nous permettra bientôt de mettre à
l'abri ce qui doit l'être…


— Votre organisation ?


— Hydra, une transnationale d'un genre un peu
particulier, spécialisée dans la panthropie.


— La panthropie ?


— La panthropie, monsieur Tyler, a pour objectif, à
travers des modifications génétiques, d'adapter notre espèce afin de la rendre
capable de prospérer dans un environnement hostile pour un humain normal. Mais
là n'est pas le sujet qui nous occupe aujourd'hui.


— Monsieur Zaigotchi, si vous êtes venu pour me
signifier mon licenciement, ce n'est pas…


— Vous licencier ? Quelle drôle d'idée. Non,
Herman, vous permettez que je vous appelle Herman ? Je suis venu vous
proposer un marché.


— Un marché ?


— Vous n'ignorez pas que nous sommes informés de votre
addiction pédophile et meurtrière.


— Les vidéos…


— C'est fou ce que la technologie autorise aujourd'hui
en terme de miniaturisation. L'une de nos sociétés fabrique des caméras à peine
plus grosses qu'un pouce.


— Que voulez-vous ?


— Rassurez-vous, nous ne vous jugeons pas. Chaque
homme devrait être libre d'assumer ses actes… En fait, nous nous apprêtons à
imposer un nouvel ordre mondial où cette liberté serait possible. Et nous avons
besoin de gens comme vous.


— De gens comme moi ?


— D'individus qui ne s'encombrent pas avec la Morale
et se situent par-delà Bien et Mal. D'individus capables de comprendre que
cette société ne peut perdurer, qu'elle doit être détruite et remplacée.


— Je ne comprends pas !


— Aujourd'hui, le monde est dominé par l'argent. Celui
qui contrôle l'argent, contrôle le monde. Et vous en savez quelque chose !
Hydra veut contrôler le nouveau monde qu'elle va façonner. Un monde où nous
vous garantissons une place de choix.


— En échange de quoi ?


— De peu de choses, en réalité. Continuez à diriger
cette filiale. Continuez à vous amuser. Mais tenez-vous prêt. L'heure venue,
vous recevrez des ordres. Vous devrez y obéir aveuglément, sans vous poser de
questions, sans nous poser de questions.


— Et c'est tout ?


— C'est déjà énorme.


— Je suppose que si je refuse, vous me dénoncerez…


— Vous ne refuserez pas, Herman.


— Pourquoi donc ?


— Parce que, comme nous, vous êtes un prédateur. Et
que vous aspirez à pouvoir chasser librement dans un monde à votre mesure.
Signifiez-moi votre réponse d'ici à la fin de la journée. Quelle que soit
celle-ci, nous ne nous reverrons plus. Au revoir, Herman.


 


Tyler revint au présent, les yeux plantés sur l'écran de son
ordinateur, le dos tourné à la grande verrière qui découvrait une vue
spectaculaire sur la City londonienne. La voix de Zaigotchi résonnait encore
dans son cerveau, comme si cet échange dont il avait mémorisé le moindre mot
s'était déroulé la veille.


Il avait accepté ce marché avec ce fantôme asiatique surgi
du néant de la finance. Il avait passé un pacte avec le Serpent, autant dire
avec le diable. Des mois durant, il n'en avait pas mesuré les conséquences.
Mais depuis quelques semaines, la nature du contrat s'était précisée. Une
succession de messages l'incitant à se préparer lui était parvenue sur tous les
terminaux informatiques dont il disposait, sur son lieu de travail, mais
également à son domicile.


Et aujourd'hui, Tyler comprenait enfin pourquoi le leader
d'Hydra s'était adressé à lui. Seul un monstre pouvait exécuter pareil ordre
sans le discuter…


 


Dans l'habitacle de la Lamborghini, Kira, fébrile, regardait
Thrym, qui lui-même ne parvenait pas à détacher son regard de l'écran
scintillant. Tous les deux étaient suspendus à l'image presque figée d'un
Herman Tyler dans l'expectative, hésitant à répondre à un courrier électronique
crypté.


Dehors, l'averse redoublait de violence. La pluie crépitait
sur la carrosserie métallisée de l'impressionnant véhicule sportif. Kira,
attentive à ce martèlement hypnotique, trouvait qu'il ressemblait au bruit amplifié
d'un disque dur au travail. Elle ferma les paupières, cala sa nuque contre
l'appuie-tête et songea à Bolan, parti seul affronter l'inconnu. Un étrange
sentiment l'étreignit alors. Le reverrait-elle ? Le Ragnarok, la fin du
monde annoncée par Hydra, n'était-il pas inéluctable ?


— Enfin, souffla soudain Thrym.


Kira ouvrit les yeux.


— Cet enfoiré s'est décidé à répondre, poursuivit le
Norvégien en frappant frénétiquement sur le clavier. Je lance les scripts… Eh
merde ! C'est impossible, pas aussi rapidement…


— Quoi ? fit Kira, l'air inquiet.


— Je viens de me faire repérer. Quelqu'un essaye de
nous localiser.


— Coupe tout ! intima Kira.


— Si je fais ça, on n'aura plus aucune chance de
décrypter ses messages.


— Mais si on se fait tracer, on est morts. Tu crois
qu'il s'agit du MI6 ?


— J'en sais rien, mais ce ne sont pas des rigolos,
marmonna Thrym.


— Savoir perdre, c'est savoir gagner, c'est toi qui
m'as appris ça. Alors coupe…


— Je vais essayer autre chose.


— Qu'est-ce que tu veux faire ?


— Exploiter une faille de quelques picosecondes, soit
le temps de retard à l'allumage des deux détecteurs de photons utilisés pour
recevoir la clé quantique, expliqua Thrym. Un laps de temps très court, mais
suffisant pour rendre le système un peu moins sûr…


Thrym se concentra. Son regard devint électrique et laissa
transparaître la vivacité cognitive dont faisait preuve son cerveau en cet
instant.


— Vite, vite, répéta Kira en contrôlant sa montre. Si
le mec à l'autre bout est aussi bon que toi, il ne nous reste que trente secondes…


Thrym lutta contre la nervosité qui le gagnait. Il devait
l'empêcher de prendre le pas, car elle le conduirait à l'échec.


— C'est bon ! lança-t-il finalement. Je transfère
le message décrypté dans ton Smartphone, ajouta-t-il avant d'éteindre l'ordinateur
et de lancer la machine par la fenêtre.


— Je l'ai, confirma Kira en consultant l'écran tactile
de son téléphone.


— Alors fichons le camp, souffla Thrym en démarrant.


Le moteur de l'Urus vrombit. Les pneumatiques crissèrent sur
la chaussée détrempée, soulevant deux gerbes d'eau sale qui arrosèrent le
véhicule garé derrière. Puis, le SUV écarlate s'élança sur une voie déserte et
disparut sous le déluge.


CHAPITRE VIII


 


Bolan gara la Vauxhall Chevrette rouge sur le parking noyé
d'un immeuble désaffecté, situé sur Whitechapel Raad. L'endroit était désert et
particulièrement sinistre. Les traits pluvieux barraient le bâtiment décrépit
haut d'une dizaine d'étages, dont chaque fenêtre se trouvait occultée par des
planches de bois ou des parpaings.


Une main sur le volant, il vérifia sur son GPS les
coordonnées transmises par Kira. Aucune erreur, la position géographique était
la bonne. Son regard métallique fouilla la pluie à travers le pare-brise,
cherchant d'éventuelles sentinelles ou tireurs embusqués, mais ne détecta
aucune menace. Son instinct lui livra une première analyse de la situation :
« Zone dangereuse. Fiche le camp ! »


Il sourit, comme on sourit à un vieil ami qui vous donne un
conseil.


Et ne l'écouta pas.


Il vérifia son fusil d'assaut SCAR-L muni d'un désignateur
laser et d'une torche montés sur rails, puis son Beretta Px4
Storm qu'il logea dans un holster. Il laissa le Mini Uzi sur le siège passager,
au cas où…


Avant de descendre, il adressa un bref coup d'œil au
rétroviseur, captant le reflet d'un visage décidé qui ne lui appartenait plus.
L'homme avait cédé le pas au guerrier. Mack Bolan, une fois de plus, s'était
fait damer le pion par l'Exécuteur.


Dehors, il inspira l'air saturé d'humidité, puis expira
longuement comme pour se vider de tous les miasmes qui risquaient de le
parasiter dans l'action. Ensuite, seulement, il avança sous la pluie telle une
ombre dégoulinante, jusqu'à la porte fermée par une grille rouillée. C'était
bien peu pour arrêter la marche de l'Exécuteur. Il brandit son fusil et, d'un
coup de crosse, fit sauter le cadenas qui verrouillait l'accès. Puis, il ouvrit
le battant et entra dans un hall poussiéreux. L'escalier pour accéder aux
étages avait disparu, complètement détruit. Ce qu'il cherchait ne se trouvait
donc pas là-haut. Il inspecta le rez-de-chaussée, envahi par les rats et les
détritus en tout genre. Les lieux avaient des allures de squat pour SDF. Ça
sentait le renfermé, l'urine et bien d'autres fragrances que l'odorat de Bolan
refusa d'analyser.


Les murs de toutes les pièces étaient tagués de logos
abstraits et d'insanités. Tout à coup, son regard fut attiré par l'un de ces
dessins. Il pointa dessus la torche fixée au canon de son fusil. Dans le halo,
une espèce de reptile doté de sept têtes enfermé dans un cercle de feu lui
apparut distinctement.


— Hydra, murmura-t-il avant de s'approcher.


Il posa la paume de sa main gauche sur la peinture
fluorescente.


Le contact fut froid.


Une porte métallique, songea-t-il en effleurant un plus
large périmètre, y détectant bientôt des huisseries, un bâti, puis un trou
correspondant à une ancienne serrure. Il y introduisit son index et son majeur,
les replia et tira. Le battant, une ancienne issue de secours sans doute, joua
sans difficulté, ouvrant sur un rectangle de ténèbres. Le faisceau de la torche
s'y engouffra, balaya l'espace intérieur, découvrant un vieil escalier roulant
poussiéreux qui s'enfonçait sous l'immeuble.


L'Exécuteur avança prudemment, sondant le moindre recoin,
puis emprunta l'escalator figé dans le temps. La descente fut rapide. Il
déboucha au départ d'un couloir voûté. La torche fixée à son fusil ne lui
permettait que d'éclairer des bribes de l'endroit. Cependant, quelques indices,
dont d'anciens panneaux indicateurs, lui laissèrent supposer qu'il se trouvait
dans une ancienne station de métro. Il remonta le couloir jusqu'à une
intersection. Là, il hésita.


Droite.


Ou gauche ?


Il éteignit la torche, laissa l'obscurité le gagner et
écouta le faux silence qui régnait dans ce monde souterrain. Le couinement d'un
rongeur. Un courant d'air siffleur, poussant les feuilles d'un journal daté. Le
tintement liquide d'une fuite d'eau. Un chuintement de vapeur… Puis soudain,
une rumeur sur la droite. Ténue. Lointaine. Des voix peut-être…


Des voix sûrement.


L'Exécuteur se remit aussitôt en marche, fusil épaulé, pulpe
de l'index sur la queue de détente. Et progressa ainsi une dizaine de minutes,
lentement, guidé par la seule ligne lumineuse qu'exhalait sa torche. Soudain,
il aperçut une lueur qui irradiait au-delà d'un coude. Il baissa le canon court
de son SCAR-L et poursuivit sa progression en redoublant de prudence. A la
hauteur du virage, il perçut distinctement les voix d'au moins deux hommes.
Ceux-ci parlaient mandarin. Non le mandarin standard, langue officielle de la
République Populaire de Chine, mais le mandarin parlé dans le nord, le centre
et le sud-est de la Chine continentale. Une langue qu'il ne maîtrisait pas,
mais dont il comprenait quelques formules. Souvenir d'une autre guerre… D'une
époque où, sur demande du gouvernement nord-vietnamien, la Chine avait envoyé
plus de trois cent mille soldats de l'Armée populaire de libération pour aider
la République démocratique du Vietnam. Bolan avait, à cette période de son
existence, botté le cul à quelques-uns de leurs officiers.


Le souvenir s'effaça rapidement et il passa son fusil en
bandoulière, puis s'allongea sur le sol, ventre à terre. Et rampa en direction
des voix, vers la lumière. Après quelques mètres de reptation, il s'immobilisa
sous un banc qui bordait un quai abandonné. Au fond de la station désaffectée,
de puissants projecteurs éclairaient deux hommes s'affairant autour d'une rame
dont l'aspect moderne contrastait avec les lieux. Du matériel informatique de
pointe les entourait. Manifestement, ils étaient occupés à le charger dans un
wagon qui stationnait juste à l'entrée d'un tunnel situé à l'opposé de la
position occupée par Bolan.


Qu'est-ce que vous foutez ?


La réponse viendrait plus tard, car tout à coup, un homme
sortit du wagon et attira l'attention de Bolan. Lui aussi était de type
asiatique. A cette distance, et compte tenu du faible éclairage, Bolan ne
pouvait en être sûr. Mais ce nouvel individu ne lui semblait pas chinois,
plutôt japonais. Ce dernier ordonna quelque chose aux deux autres qui, soudain,
regardèrent dans la direction de l'Exécuteur.


Ils m'ont repéré, songea ce dernier sans s'affoler.


Il s'empara de son Beretta et le pointa dans leur direction,
prêt à ouvrir le feu. Au même moment, il sentit qu'on le tirait par les pieds.
Son corps racla le sol, cogna le banc, puis fut soulevé sans ménagement par un
colosse qui lui asséna un puissant coup de poing sur la figure.


Choc.


Vertige.


OFF.


L'Exécuteur s'évanouit, assommé par une puissance de frappe
comme il n'en avait que rarement rencontré.


 


La pluie cessa d'un coup, rendant à Big Smoke [bookmark: _ednref26][xxvi]
un semblant de clarté. Au cœur de cette éclaircie passagère, Thrym gara la
Lamborghini près d'un bâtiment massif aux allures de temple babylonien situé au
bord de la Tamise, en face de la Tate Britain.


— Pourquoi tu t'arrêtes là ? demanda Kira.


— Parce que dans l'ombre du MI6 [bookmark: _ednref27][xxvii],on
ne craint pas grand-chose, rétorqua le Norvégien.


— Putain, tu stationnes devant le siège du service des
renseignements extérieurs britanniques ! s'exclama Kira.


— D'un point de vue stratégique, je crois qu'on ne
peut pas trouver mieux. Personne ne viendra nous emmerder ici. Pour peu qu'on
ne reste pas plus de quinze minutes…


— Et que comptes-tu faire à proximité de ce nid
d'espions en quinze minutes ?


— Tu as oublié tout ce que je t'ai appris, on dirait,
répondit le Norvégien en extrayant de la boîte à gants une tablette numérique.


— Tu étais un bon professeur, mais là je ne comprends
pas bien.


— C'est pourtant simple, nous avons la clé, mais pas
la force pour la tourner dans la serrure, expliqua Thrym en promenant la pulpe
de son index sur l'écran tactile.


Kira écarquilla les yeux, un large sourire aux lèvres.


— Tu ne vas quand même pas ?


— Pénétrer dans le serveur du MI6 ? Ce ne devrait
pas être bien compliqué. Pas plus en tout cas que de s'immiscer dans celui du
Pentagone…


— Quelle méthode tu vas employer ? interrogea
Kira, complètement excitée.


— Que fait le hacker qui n'a pas trouvé de failles
dans un système ?


— Facile, il utilise la force brute, répondit Kira.
Scanners, générateurs de mots de passe, décrypteurs ou listes de mots de passe
à partir d'un fichier dictionnaire, énuméra-t-elle.


— Tu as bien retenu cette leçon, se félicita Thrym.


— Tie Hunter [bookmark: _ednref28][xxviii] ?


— Je vais utiliser ce scanner, confirma Thrym qui
venait de télécharger la dernière version du logiciel.


— Sélection des ports à scanner, fourchette d'IP et
Tie Hunter s'occupe du reste ! s'exclama Kira. Moins d'une minute pour
scanner mille IP sur un port… Oh merde, c'est énorme ce qu'on est en train de
faire. Qu'est-ce que tu attends, vas-y !


— Tu oublies l'essentiel, souffla le Norvégien.


— Le spoofing, murmura Kira en triturant son piercing.
L'art de ne pas se faire repérer, la technique la plus dure à acquérir…


— Tu vas trop vite. Et le hacker pressé se fait
tracer…


— Donc tu vas trouver un firewall anonyme, qui
n'enregistre plus de fichier log, pour qu'on ne puisse par lire ton adresse IP.


— Tu vois, quand tu te concentres…


Thrym effectua encore quelques opérations, puis il rejeta sa
tête en arrière. Celle-ci rebondit mollement contre l'appuie-tête.


— Incha'Allah [bookmark: _ednref29][xxix], souffla-t-il.


— T'es musulman, maintenant, plaisanta Kira.


— Lorsqu'on est dans la merde, n'importe quel dieu
fait l'affaire.


 


Une intense douleur à la mâchoire réveilla Bolan. On venait
de le frapper de nouveau. Il ouvrit les yeux. Son regard parasité papillonna un
instant, puis se stabilisa.


ON.


Il se focalisa sur le visage massif qui l'observait.


— T'es qui toi ? demanda-t-il. Un sumo ?


Le faciès de boxer demeura silencieux et inexpressif.


— Putain, on dirait que tu m'as attaché, poursuivit


Bolan en découvrant ses mains ligotées dans le dos autour
d'une conduite d'évacuation d'eaux usées. Son gardien n'exprima rien de plus.


— T'es pas très causant ! Je ne te plais pas ?


— Shiro est muet, répondit une voix dont le propriétaire
était dissimulé dans l'ombre d'une guérite.


— Pratique, ça lui évite de dire des conneries,
rétorqua Bolan avec ironie.


— Qui êtes-vous ? interrogea la voix.


— Un touriste égaré et je… Le poing de Shiro frappa
son estomac et l'empêcha d'achever sa phrase.


— Ne jouez pas avec nous.


— Avec qui ? haleta Bolan, le souffle coupé.


— Renseignement britannique ? New Scotland Yard ?
CIA ?


— Je pige que dalle, répondit Bolan.


Nouveau coup.


Suffocation.


— Soyez raisonnable. Ne nous forcez pas à vous
torturer ! s'exclama la voix.


— J'aime quand mon hôte se présente, murmura Bolan.


Une silhouette se détacha des ténèbres où elle était tapie.
Un homme en costume sombre avança vers Bolan. Son crâne était couvert de
tatouages représentant des serpents. Son regard, inexpressif, était comme mort.


— Je m'appelle Hoturo Zaigotchi, je dirige…


— Une organisation terroriste, compléta Bolan en
dévisageant son interlocuteur.


Il n'avait plus aucun doute, ce dernier était bien japonais.


— Une transnationale qui entend changer la face du
monde, corrigea le Nippon à qui Bolan ne parvint pas à donner d'âge précis.


— La défigurer, oui, gronda l'Exécuteur en testant
discrètement ses liens.


— L'Homme a abattu une à une ses idoles, expliqua
Zaigotchi en tournant autour de Bolan. L'argent est devenu son Dieu unique. Il
a décidé de tout sacrifier sur l'autel du profit, ses idéologies, sa foi, sa
planète… L'Homme est un cancer. Il faut le soigner.


— En faisant exploser des bombes nucléaires ?
interrogea l'Exécuteur.


— Merci, vous venez de répondre à ma principale
interrogation. Informé comme vous l'êtes, je peux vous ranger dans la catégorie
assez fournie de mes ennemis…


— Avec ta tronche, ça ne m'étonne pas vraiment que tu
aies plus d'ennemis que d'amis, railla Bolan.


— Je goûte votre cynisme, mais il ne vous sauvera pas.


Mais Bolan, perdu pour perdu, n'avait pas l'intention de
céder.


— Je t'emmerde, docteur No ! répliqua-t-il. Tu
veux faire péter des ogives nucléaires, moi je vais réduire tes projets à
néant…


— Ce n'est pas exactement ce que vous imaginez, se
contenta de répondre le Japonais. Nous entendons proposer un nouvel ordre
mondial, bâti sur les cendres de l'ancien. Pour atteindre cet objectif, il est
nécessaire de retirer de l'esprit des Hommes leur individualisme, leur loyauté
envers les traditions familiales et leur stupide besoin d'identification
nationale. C'est ce qu'Hydra propose à ses membres, les débarrasser de ce
carcan social imposé dès leur naissance.


— Joli programme ! souffla Bolan. Et les autres,
ceux qui n'intègrent pas votre club des damnés, vous les atomisez ?


Zaigotchi éclata de rire, puis planta son regard noir,
pareil à celui d'un squale, dans celui de l'Exécuteur. Il le sonda ainsi
quelques longues secondes, comme s'il était capable de pénétrer l'esprit de son
vis-à-vis.


— Qui êtes-vous ? gronda-t-il soudain.


— Un loup solitaire, répondit Bolan.


— C'est bien ce que je pensais. Et ça m'arrange, car
le plus dur avec une créature esseulée, c'est de l'attraper. Ce qui est fait !
Votre identité n'a que peu d'importance. Vous n'empêcherez pas l'inéluctable
fin de ce monde. En vérité, vous serez mort avant…


— La mort ne me fait pas peur, l'interrompit Bolan.


— Je le sens. Mais le supplice que vous infligera
Shiro après mon départ vous fera réviser votre sentence, tout américaine.


Zaigotchi tourna le dos à Bolan et retourna dans la rame où
les deux autres hommes avaient achevé de ranger le matériel informatique.


— Je sais que les missiles sont là-dedans, affirma
Bolan. Vous n'irez pas loin !


— Quelle naïveté, répondit Zaigotchi sans se
retourner. Prêcher le faux pour savoir le vrai… Je vais vous dire où se
trouvent les missiles Granit. Car finalement, cela n'a plus d'importance.
Sachez qu'ils sont tous les trois en place à des endroits stratégiques. Et que
l'heure du lancement approche…


— Espèce de cinglé ! hurla Bolan en essayant de
se libérer.


Shiro, colosse qui semblait fait uniquement de muscles, le
rappela à l'ordre et lui administra un coup de poing comme un marteau frappe
sur une enclume. Bolan sentit une dent bouger dans sa mâchoire, puis un goût
métallique sur sa langue. Un filet de sang ne tarda pas à couler à la
commissure de ses lèvres tuméfiées. Il cracha une molaire à la face de celui
qui commençait à l'échauffer.


Ton tour viendra, songea-t-il.


Soudain, la rame qui stationnait sur le quai désaffecté
s'ébranla dans un tumulte de bruits et de poussière. Bolan la regarda
s'enfoncer dans le tunnel et disparaître, comme avalée par une gueule
titanesque.


Le silence retomba.


Désormais, il était seul, face à son destin. Un destin
incarné par Shiro, géant mesurant presque deux mètres et dont le physique
semblait taillé dans l'acier le plus dur. Attaché, à la merci de ce dernier,
l'Exécuteur n'entendait pas renoncer. Bien au contraire, il avait déjà prévu la
riposte.


 


Dans l'habitacle de la Lamborghini, Kira et Thrym
attendaient que les logiciels mis en œuvre pour s'introduire dans le serveur du
MI6 fassent leur office. Kira était contente de retrouver un peu de proximité
avec son ancien professeur. Le Norvégien lui avait appris l'essentiel du
hacking, les techniques, mais aussi et surtout la philosophie. Elle prenait
conscience que l'enseignement lui manquait, et le dit.


— Il est dommage que tu sois partie avant qu'il soit
achevé, répondit Thrym.


— Je devais trouver Bolan et le convaincre de nous
rejoindre.


— Je sais…


— Un truc me taraude depuis que je te connais.


— Quoi donc ?


— Tu as vraiment fait partie des Master Of the
Deception, le célèbre gang new-yorkais de pirates informatiques ?


Le Norvégien esquissa un vague sourire et se gratta le
front. L'épisode qu'évoquait la plus douée de ses élèves remontait à une époque
révolue, à la préhistoire de l'informatique.


— C'était un autre temps, soupira-t-il. Mark Abene
alias Phiber Optik, le leader de MOD, était un doux dingue, un utopiste et un
ami… En 1990, Mark a déclenché la première guerre des cyber gangs en
multipliant les provocations : intrusion dans les ordinateurs adverses,
communiqués agressifs, piratages téléphoniques à l'encontre des Texans de la
Légion Of Doom, un autre clan dirigé par Chriss Goggan alias Eric Bloodaxe.
Pendant deux ans, les deux groupes se sont affrontés par modern pour s'imposer
dans le petit monde des hackers. En 1992, les MOD ont fait l'erreur de
s'infiltrer dans les ordinateurs de la firme de sécurité informatique Comsec,
créée par Goggan et ses compères, qui réunissent suffisamment de preuves pour
que la justice s'empare de l'affaire et condamne cinq membres de MOD pour
piratage informatique. J'en faisais partie. Ma première condamnation…


— T'es une légende ! s'exclama Kira. Pourquoi tu
ne m'avais jamais raconté tout ça ?


— Disons que j'étais là quand tout a commencé, pondéra
le Norvégien avec humilité. Souvent, les gens pensent que le mot hacker est
synonyme de pirate ou de criminel informatique. La réalité est tellement plus
complexe… Les hackers ont une histoire commune, une éthique, une pratique, des
modes d'échanges, une littérature… Notre famille est composée de quatre
branches…


— Ceux qui hackent par simple défi intellectuel,
intervint Kira en se souvenant de ce que Thrym lui avait enseigné. Pour une
cause. Pour l'argent. Pour détruire.


— A laquelle de ces branches appartiens-tu ?
interrogea Thrym.


La question semblait facile, pourtant Kira peina à y
répondre. Jusqu'ici, elle avait toujours pensé combattre pour une juste cause.
Jusqu'à ce que Völa, avant sa mort tragique, lui révèle un pan de son existence
dont elle ignorait tout. Un éclairage qui avait ébranlé cette conviction.
Aujourd'hui, ses motivations lui apparaissaient beaucoup plus floues.


— J'imagine que le hacking est pour moi la seule
manière de découvrir qui je suis, finit-elle par confier à son ancien mentor.


Celui-ci hocha la tête et passa sa main sur sa bouche. Il
semblait hésiter à aborder un sujet avec Kira.


— C'est pour ça que tu t'es enfoncée dans le Web
sombre ? interrogea finalement Thrym après quelques secondes de réflexion.


— Qu'est-ce que tu racontes ?


— Web profond, deep Web, Web sombre, Web opaque, Web
invisible, dark Net… Peu importe le nom ! Je sais que tu as emprunté ces tunnels
qui permettent de circuler sans apparaître au grand jour sur la Toile. Tu n'y
trouveras rien de bon, Kira. C'est le domaine des pédophiles, des meurtriers,
des tueurs à gages… C'est l'enfer du monde virtuel…


Kira haussa les épaules, peu désireuse de dévoiler à son
ancien mentor les routes sombres qu'elle empruntait parfois. Elle botta en
touche :


— Et si je venais de là ?


— Tu délires, répliqua Thrym. On sait tous d'où tu
viens.


— Völa m'a confié que mon dossier chez Arkangel était
vide. Rien. Aucune trace de ma naissance, de mes parents… Je suis une putain
d'orpheline dont on a détruit l'histoire. Comment tu expliques ça ?


— Je ne l'explique pas, Kira. Mais ce qui est sûr,
c'est que ces informations sont forcément quelque part et puisque cela semble devenir
si important pour toi, je t'aiderai à les trouver quand nous en aurons fini
avec Hydra.


— Vraiment ?


— Vraiment, confirma Thrym en jetant un coup d'œil sur
l'écran de la tablette numérique. On est connectés, annonça-t-il. Je peux
lancer le décryptage.


Il paramétra un logiciel et s'appuya sur la puissance de
calculs du serveur du MI6 pour décoder le courriel qu'avait envoyé Tyler. Le
résultat ne tarda pas à tomber. Edifiant.


— Alors ? questionna Kira.


— Je m'attendais à tout, sauf à ça, souffla le Norvégien.
Il faut prévenir Bolan de toute urgence. Hydra va frapper dans trois heures,
ici à Londres, en plein cœur de la City. Et Tyler va jouer un rôle important
dans cet attentat…


*


* *


Sur le quai de la station de métro désaffectée, Bolan
regarda Shiro qui avait ouvert une mallette dans laquelle brillaient une
multitude de couteaux. Le tueur au physique de sumo caressait chacun d'eux avec
volupté. Il hésitait. Quelle lame pour commencer ?


Le lingchi, songea Bolan, se rappelant ce que lui avaient
raconté des amis vietnamiens. Un supplice qui consistait à entailler et
découper successivement des parties et des membres du condamné avant de lui
trancher la tête. Une forme d'exécution, également connue sous l'appellation de
« huit couteaux » ou « cent morceaux », pratiquée en Chine
entre le début du Xe siècle et 1905.


Si tu penses que tu vas me découper comme un jambon…


Bolan, adossé à une conduite en métal, mains nouées dans le
dos, banda tous les muscles de son corps, prêt à décocher une attaque
fulgurante. Lorsque Shiro, visiblement satisfait du choix de sa lame,
s'approcha de lui, il se souleva et flanqua un violent coup de pieds joints à
son bourreau.


Ce dernier, déséquilibré, tomba à la renverse sur la voie.
Bolan en profita pour rompre ses liens, qu'il avait consciencieusement frottés
contre des échardes de métal durant toute la rencontre avec Zaigotchi. Libéré,
il attrapa un couteau dans la mallette, et fit face au colosse qui venait de se
rétablir.


Les deux restèrent un instant sans bouger, se jaugeant.


Puissants taureaux dans une arène souterraine.


La tension était palpable.


Shiro attaqua le premier, s'élança avec rage contre Bolan.
Surpris par la vitesse de son agresseur, l'Exécuteur ne put l'empêcher de le
saisir et de le propulser contre un mur carrelé. L'impact fut douloureux.


Une fois encore, Bolan se trouvait coincé entre le marteau
et l'enclume.


Shiro resserra son étreinte, à la manière d'un gigantesque
serpent constrictor. L'air manqua rapidement à Bolan, qui tenait le poignard
dans sa main gauche.


Soudain, rassemblant toute l'énergie qu'il lui restait, il
dégagea son bras et l'éleva au-dessus de la tête de Shiro. Ce dernier, occupé à
broyer littéralement son adversaire, n'y prit pas garde.


La lame tomba comme la foudre, frappant le cou râblé, s'enfonçant
dans la nuque, mettant fin à l'accolade mortelle dans un râle guttural.


Shiro s'effondra bruyamment sur le sol poussiéreux.


L'Exécuteur récupéra son souffle et ses armes, puis
s'enfonça dans le tunnel, à la poursuite de la rame qu'avait empruntée Zaigotchi.


 


La Lamborghini Urus longeait les quais de la Tamise en
direction du Parlement. Thrym, au volant, affichait un air préoccupé. Kira, à
ses côtés, lisait la transcription du dernier message électronique envoyé par
Tyler à Hydra.


— Ça craint, conclut-elle.


— J'en étais persuadé. Arkangel était persuadé
qu'Hydra projetait un attentat classique, murmura le Norvégien en tapant
d'énervement sur le volant.


— Mais, en fait, ils vont créer une impulsion
électromagnétique massive, en faisant exploser les missiles nucléaires
au-dessus de Londres.


— Oui, et cet énorme champ électromagnétique va
provoquer des tensions élevées dans les conducteurs électriques. Ceux-ci
dépasseront alors leur tension de claquage et grilleront, détruisant les
ordinateurs, les équipements de communication…


— Et les serveurs de la City, compléta Kira. La
première place financière de la planète…


— Bon sang, nous avons été stupides. Ce que préparait
Hydra, ce n'était pas la fin du monde physique. Ils vont provoquer une
apocalypse économique…


— Mais à lire Tyler, on dirait qu'il semble hésiter à
pleinement jouer son rôle, esquissa Kira.


— Peut-être n'a-t-il plus envie de scier la branche
sur laquelle il s'amuse depuis si longtemps ?


— Merde, Bolan ne répond toujours pas ! s'agaça
Kira en reposant son Smartphone sur sa cuisse.


— Il faut impérativement réussir à le contacter,
prévint Thrym, alors que le SUV passait dans l'ombre de Big Ben.


CHAPITRE IX


 


Herman Tyler se leva, ajusta la veste de son costume et
resserra le nœud de sa cravate. II regarda encore une fois le crucifix en
plâtre suspendu au-dessus de ses diplômes encadrés. Souvenir de son père
décédé, preuve rassurante que Dieu était mort.


Puis il avança jusqu'à une machine à café au design épuré
installée sur une table de réunion, y introduisit une capsule méticuleusement
choisie dans un assortiment et regarda la tasse se remplir de petites volutes
de vapeur. II but en trois longues gorgées, sans vraiment savourer le breuvage,
présenté par son fabricant comme un grand cru en édition limitée se jouant du
temps. L'Arabica lui brûla le palais, l'imprégnant d'amertume. II reposa la
tasse vide et quitta le bureau, sans prendre la peine de fermer la porte
derrière lui. Peut-être parce qu'il savait que ça n'avait plus d'importance.
Peut-être parce que, désormais, il n'avait plus rien à cacher, plus rien à
protéger.


Tyler remonta un couloir vitré, puis traversa un open space
où s'affairaient des hordes de jeunes employés, oreilles augmentées
d'oreillettes Bluetooth, regard rivé sur des écrans où s'écoulaient toutes les
richesses du monde. Tous saluèrent leur patron, sourire carnassier aux lèvres.
Tous rêvaient de ressembler au héros du London Stock Exchange.


Ce dernier les ignora comme à son habitude, emprunta un
escalier de service, grimpa d'un demi-étage et se retrouva devant une large
porte blindée, pareille à celle d'un coffre-fort. Là, il fouilla une poche
intérieure de sa veste et en extirpa un Smartphone qu'il brandit, écran face à
un scanner mural.


Qui s'illumina dans un léger grésillement.


 


— Je l'avais oublié, celui-là, pesta Kira en sentant
son téléphone vibrer contre sa cuisse.


— Qui ça ? interrogea Thrym qui conduisait
l'Urus.


— Tyler, souffla-t-elle en consultant le message. J'ai
piraté son Smartphone. En cas d'utilisation, je suis prévenue automatiquement…


— Bien, fit Thrym, fier de son ancienne élève.


— Il se sert d'un code QR pour accéder à la salle du
serveur, expliqua-t-elle en regardant le petit écran.


Un logiciel « miroir » lui retransmettait toutes
les opérations que Tyler effectuait sur le sien.


— C'est le sésame qu'on cherchait ! exulta Kira,
l'air victorieux.


— Ingénieux, souffla Thrym en négociant l'approche de
Trafalgar Square. Le code QR est facile et rapide d'utilisation et de création.
Il a l'avantage de pouvoir stocker plus d'informations qu'un code à barres
classique, et surtout des données directement reconnues par des applications…


— Je le scanne et je l'uploade, annonça Kira.


Une barre de téléchargement s'afficha sur l'écran de son
portable et se remplit progressivement. Au bout de quelques secondes, un carré
labyrinthique apparut.


— Je l'ai ! confirma Kira.


— Il faut à tout prix joindre Bolan, paniqua Thrym.


— J'ai essayé trois fois, sans succès, rétorqua Kira,
en masquant son inquiétude.


— Tant que Bolan n'est pas revenu, on ne bouge plus.


— Et s'il s'est fait descendre ?


— Dans ce cas…


— Nous serions les seuls à pouvoir stopper Hydra,
compléta Kira.


— Arrête de raconter n'importe quoi, on ne peut pas…


— Nous devons attaquer ce serveur sans plus attendre.
Si tu m'aides, je peux y arriver. Quand un homme tombe au front, les autres
continuent. C'est ce que Bolan nous aurait ordonné de faire. Tant qu'on n'a
aucune autre directive d'Eda…


Thrym hésita un instant. S'il comprenait les arguments de
Kira, il avait du mal à se projeter dans une attaque de cette envergure. Il
avait toujours évolué dans le virtuel, les risques qu'il y prenait ne portaient
que rarement à conséquence et ne menaçaient jamais l'intégrité physique de qui
que ce soit. Là, il s'agissait d'intervenir dans le réel et de risquer la vie
de Kira. Il inspira profondément, jeta un bref coup d'œil à son ancienne élève,
puis entreprit un demi-tour audacieux, réalignant le SUV en direction de la
City.


— Fais chier, lâcha-t-il en appuyant sur la pédale
d'accélération.


 


Tyler rangea son Smartphone, puis écouta le chuchotement des
vérins hydrauliques qui jouaient les uns après les autres, libérant la lourde
porte blindée. Celle-ci finit par s'ouvrir. Un air régulé et neutre s'échappa
de l'ouverture et lécha âprement son visage hâlé.


Il entra comme on pénètre dans une église, avec respect et
humilité, tête inclinée. La technologie était la seule chose qui
l'impressionnait. Les machines étaient parfaites. Elles se fichaient de la
nuance, ne « raisonnaient » qu'en pensées binaires… Elles exécutaient
leurs tâches, mécaniquement, inlassablement, méthodiquement. L'erreur leur
était étrangère. Elles ne se trompaient que rarement.


Tyler aimait les machines, car les machines lui
ressemblaient.


La porte se referma derrière lui, l'isolant de ce monde à la
veille de basculer. Seul planait désormais un léger bourdonnement émanant de la
climatisation et des ventilateurs qui refroidissaient les composants
surchauffés.


Il avança.


Au centre de la petite pièce blanche, baignée par une lumière
artificielle crue, se dressait un rack noir rempli de serveurs Silicon Graphies
ICE XTM. L'imposant bâti métallique ressemblait à un monolithe sur la façade
duquel clignotaient d'innombrables LED. Dans la mémoire de ces calculateurs
surpuissants étaient stockés des centaines de milliers d'opérations en Bourse,
des millions de comptes bancaires, appartenant à des particuliers anonymes
comme à des entreprises multinationales… Tyler observa un instant cette masse
d'informations numérisées et compilées dans un espace restreint. Le secret du
pouvoir était là…


Il s'approcha d'un pupitre de commande, intégré dans le
rack, et se plaça devant un clavier. Ensuite, il enfonça une touche au hasard,
provoquant l'allumage d'un écran plat. Au bout de quelques secondes, une
fenêtre réclamant un code d'accès apparut. Il entra une longue série de
chiffres et de lettres qu'il avait mémorisée, puis accéda au cœur du système.


Les instructions étaient claires. Il savait ce qu'il avait à
faire. Ses mains ne tremblaient pas, mais son rythme cardiaque s'était
légèrement accéléré. Dans l'ultime courriel adressé à Hydra, il avait partagé
ses doutes. Ce qu'il s'apprêtait à mettre en œuvre risquait de précipiter le
monde entier dans un chaos sans précédent. Et désormais, il n'était plus sûr
que renaisse quoi que ce soit de ces ruines. Il se souvint d'un vieux dicton
qui disait en substance que si un client devait quarante mille euros à une
banque, elle le tenait par les couilles, mais que si ce client devait quarante
milliards d'euros, alors c'était lui qui la tenait par les couilles.


Que se passerait-il si ce même client devait quatre mille
milliards d'euros ?


Comme l'avait démontré la crise financière de 2008, le
système financier mondial était devenu si complexe qu'il était amplement
capable de se détruire de lui-même, avec un apport minime du monde extérieur.
Il suffisait d'un léger coup de pouce pour pousser le premier domino… Un coup
de pouce qu'il s'apprêtait à donner.


 


Bolan marchait depuis une bonne demi-heure dans le tunnel
qu'avait emprunté la rame emportant Zaigotchi et ses sbires. Soudain, le
faisceau de sa torche s'éteignit.


NOIR.


La batterie qui l'alimentait était à plat. Il retint un
juron, analysa la situation, puis décida de longer les rails, fil d'Ariane
métallique dans un dédale devenu opaque. Au cœur des ténèbres, il remontait
désormais un fleuve d'obscurité, avec pour seul but d'en trouver la source.


Cinq cents mètres plus tard, il déboucha sur un puits de
lumière aveuglante. Il plissa les paupières. Ses yeux se réhabituèrent
lentement.


BLANC.


Et il découvrit une nouvelle station abandonnée sur le quai
de laquelle stationnait la rame poursuivie. Bolan épaula son fusil SCAR et
avança jusqu'au wagon de queue. Il ouvrit furtivement la porte de secours
arrière et monta. Une première silhouette s'interposa.


L'Exécuteur visa et tira.


Sa cible s'effondra, crâne explosé, libérant le passage.


Mais l'alerte était donnée.


Une rumeur s'éleva aussitôt sur le quai et dans les autres
wagons. Hydra se réveillait dans un hurlement bestial. Mais l'Exécuteur était
prêt à décapiter ses multiples têtes. Et qu'importe, si elles repoussaient. Il
les faucherait, encore et encore !


Il progressa de wagon en wagon, nettoyant chaque
compartiment avec application. Les cadavres s'empilaient. Les chargeurs de son
fusil d'assaut se vidaient par rafales de trente cartouches. Parvenu à la
hauteur de la motrice, il se découvrit encerclé par une vingtaine d'hommes
regroupés au-dehors. Ces derniers semblèrent attendre un ordre, puis
mitraillèrent à tout-va, plombant le wagon. Bolan plongea entre les fauteuils
passagers. Couché sous un déluge de feu, il échafauda un plan. Sa main droite
fouilla les poches de son gilet tactique et en sortit deux grenades
incapacitantes M84, qu'il dégoupilla et lança sur le quai, avant de se boucher
les oreilles.


Les deux flashbangs, qui contenaient du perchlorate
d'ammonium et du magnésium, provoquèrent en explosant un déluge lumineux et
sonore. Tous les hommes qui se trouvaient sur le quai furent aveuglés par
l'éclair qui avait activé les cellules photosensibles de leurs rétines, rendant
toute vision impossible. La détonation avait également perturbé la circulation
du fluide des canaux semi-circulaires de leurs oreilles, ce qui les avait
déséquilibrés. Un phénomène similaire à celui qui survenait lorsque l'on
tournait sur soi-même et que l'on s'arrêtait brutalement.


Profitant du désordre, Bolan se releva, jaillit du wagon tel
un guerrier furieux et massacra comme à la foire les soldats désorientés.
Combien de chargeurs épuisa-t-il ? Il n'aurait su le dire. Il entendait
juste les douilles tomber sur le sol. Il sentait juste la poudre se mêler à
l'air ambiant. L'Exécuteur ne faisait plus qu'un avec son arme. La fusion était
à la fois parfaite et terrifiante.


Quand alimenter son fusil d'assaut devint problématique, il
s'empara du Beretta Px4 Storm. L'arme de poing lui permit de maintenir une
cadence de tir soutenue et d'achever les dernières poches de résistance de
l'autre côté de la rame, où les grenades n'avaient pas produit leur effet.


Soudain, Bolan ne détecta plus aucun mouvement, plus aucune
menace. Alors, enfin, le carnage s'arrêta. Hagard, l'Exécuteur observa autour
de lui, avec l'impression folle que la station s'enroulait autour de son
regard. Le sang pulsait dans ses veines, frappait en rythme ses tempes.


Tambours guerriers.


Vertige passager.


Ivresse meurtrière.


Il essuya d'un revers de manche son front ruisselant de
sueur, puis chercha le cadavre de Zaigotchi, qu'il ne trouva pas. Il ne trouva
pas non plus le matériel informatique chargé à la station précédente. Son
cerveau, où crépitaient encore les coups de feu, analysa ces informations
toutes fraîches. Et livra rapidement un résultat : le leader d'Hydra avait
fait surface avec tout le matériel nécessaire au lancement et au guidage des
missiles Granit.


Bolan inspecta immédiatement les issues possibles, au nombre
de trois, et choisit la moins évidente. Celle qui ouvrait sur un escalier
tournant en fer forgé.


Il abandonna son SCAR suédois, qui avait rempli son office
au-delà de ses espérances, au profit d'un M16 américain qu'il emprunta au
cadavre d'un « soldat » ennemi. Puis il quitta la station fantôme en
petites foulées.


Même s'il ignorait à quel moment le chronomètre avait été
enclenché, l'Exécuteur savait qu'à partir de maintenant, chaque seconde était
comptée.


 


Les doigts impeccablement manucurés de Tyler étaient
suspendus au-dessus du clavier. Sur l'écran, le logo d'Hydra était apparu,
ainsi qu'une fenêtre dans laquelle clignotait un curseur et où il devait entrer
un nouveau code.


Mais il hésitait.


Avec ses presque six cents banques et trois cent mille
travailleurs, la City représentait une part essentielle de l'économie du pays.
Le bilan des banques britanniques atteignait six mille milliards de livres,
soit cinq fois le PIB du Royaume-Uni. Et c'était sans compter les presque deux
mille filiales dans les paradis fiscaux que possédaient les quatre principales
banques britanniques, HSBC, Barclays, Lloyds et Royal Bank of Scotland.


Londres était la première place financière mondiale, aux
côtés de New York, avec près de la moitié du marché des dérivés, deux
cinquièmes de celui des changes, la plus grande concentration de hedge funds
[bookmark: _ednref30][xxx] après
les Etats-Unis et un important pôle de finance islamique. Le montant des fonds
sous gestion s'y élevait à la somme astronomique de quatre mille cent milliards
de livres.


Une simple ligne de code, injectée par Tyler dans le système
informatique de la Saitama Mizuho Banking Corporation pouvait balayer tout
cela.


Car l'argent était neutre. Il pouvait servir à faire le bien
comme le mal, de la même manière qu'un couteau pouvait être utilisé pour couper
du pain ou pour assassiner quelqu'un.


Tyler regarda sa montre Patek Philippe. Il lui restait une
vingtaine de minutes. Il recula, s'adossa contre une cloison lumineuse et se
laissa glisser le long de celle-ci, jusqu'à s'asseoir. Il n'était plus sûr du
tout de vouloir obéir aux ordres d'Hydra…


 


Kira descendit de l'Urus sous le regard inquiet de Thrym et
entra dans l'ombre du gratte-ciel en forme de cornichon géant. Elle se mit
alors à tourner en rond.


— C'est comme ça que tu comptes trouver une solution
pour entrer ? demanda le Norvégien.


— Oui, répondit laconiquement Kira. Faut que je m'aère
le cerveau.


— Tu m'étonneras toujours…


— C'est bon, j'ai trouvé.


— C'est quoi ton idée de génie ? Te présenter à
l'accueil. Bonjour, je suis Kira, je viens pirater votre serveur ?
questionna le Norvégien.


— Je vais piéger Tyler.


— Comment ?


— Avec ça, répondit Kira en agitant son Smartphone
devant le nez de Thrym. Je lui envoie d'abord un faux SMS émanant de Phénix et
évoquant un problème sur la dernière livraison. Je joins mon numéro de portable
et je lui demande de me rappeler illico…


Elle s'exécuta tout en explicitant son plan au Norvégien,
qui confirma sa participation en grimaçant.


 


Dans la salle du serveur, Tyler, recroquevillé, perçut le
tintement signalant la réception d'un message. Il consulta immédiatement son
Smartphone. Son visage se rida soudain d'inquiétude. Il se releva et composa le
numéro intégré au SMS.


Kira répondit.


— Monsieur Tyler ?


— Qui êtes-vous ? demanda ce dernier.


— Mon nom n'a aucune importance. Je suis déléguée par
Phénix pour régler un petit problème de service après-vente.


— Un problème de service après-vente ? Avec la
dernière livraison ? Vous vous fichez de moi ?


— Je vous rassure, rien de grave, répondit Kira sur un
ton neutre. Mais il serait préférable que nous en parlions, le plus rapidement
possible.


— Je ne peux pas.


— Monsieur Tyler, c'est l'affaire de cinq minutes,
maximum. Je me trouve actuellement près de votre lieu de travail.


— Comment savez-vous où je travaille ?


— Pour Phénix, la qualité de service et la relation
client sont primordiales.


Tyler réfléchit un court instant. Kira perçut sa
respiration, calme et maîtrisée. Elle le sentait hésitant.


— On ne peut pas régler ça une autre fois ?
reprit-il.


— Je crains que non. Plus nous tardons, plus les
risques de voir la douane s'intéresser à vous augmentent. Un désagrément que
nous ne pouvons tolérer pour nos plus fidèles clients…


— Qu'est-ce qui me garantit que vous êtes bien celle
que vous prétendez ? s'inquiéta soudain Tyler.


— Je viens de vous envoyer un mail à en-tête de notre
société, répondit Kira qui contrôlait la messagerie du trader à distance.


Il vérifia aussitôt.


— O.K., fit-il. Où êtes-vous ?


— L'église Saint Helen's Bishopsgate, près de l'autel.


— J'arrive.


Kira interrompit la communication et regarda Thrym qui
l'interrogeait du regard.


— Je ne pensais pas que ça marcherait aussi
facilement, mais il a tout avalé. Maintenant, il ne faut plus perdre une
seconde. Je monte là-haut, expliqua-t-elle en saisissant un sac à l'arrière du
véhicule.


— Je suppose que tu as besoin d'aide ? demanda le
Norvégien, tout en connaissant d'avance la réponse.


— Connecte-toi au système de surveillance vidéo et
guide-moi. Je prends une oreillette.


 


Tyler abandonna la salle du serveur, presque content. Ce
message impromptu de Phénix lui donnait une excuse pour retarder l'échéance. Un
nouveau coup d'œil au cadran de sa montre, serti de diamants, confirma qu'il
avait le temps de régler rapidement ce problème sans mettre en péril la tâche
que lui avait confiée Hydra.


Il rejoignit l'ascenseur d'un pas rapide et descendit.


Dans le même temps, Kira, qui avait réussi à pénétrer dans
le parking souterrain en suivant furtivement une voiture, empruntait
l'ascenseur en sens inverse. Grâce aux lasers fournis par Thrym, elle avait
neutralisé la caméra de surveillance, sans éveiller les soupçons des agents de
sécurité.


— Tu me reçois ? chuchota-t-elle soudain.


— Ça grésille un peu, mais je t'entends, répondit
Thrym via un système de communication miniaturisé.


Kira ajusta l'oreillette.


— C'est mieux ?


— C'est mieux, confirma le Norvégien, installé à
l'arrière de la Lamborghini, tablette numérique sur les genoux.


— N'oublie pas d'empêcher cet ascenseur de s'arrêter
en cours de route, s'il te plaît.


— O.K., fit Thrym, qui avait pris le contrôle du
système informatique.


— Tu as pu trouver quelque chose sur la salle du
serveur ? demanda encore Kira.


— Yep, j'ai raccroché le logiciel « miroir »
que tu as installé sur son Smartphone et je me suis connecté au répertoire de
sa caméra, expliqua Thrym. Ce con l'a laissée branchée sur tout le trajet qui
conduit de son bureau jusqu'à la salle. Dès que tu atteins son bureau, je te
guide.


Kira écoutait son ancien professeur de hacking tout en
troquant sa tenue sportive contre une robe et des chaussures à talons trouvés
dans son sac. Elle enleva ses piercings les plus visibles. Quand la cabine
d'ascenseur s'immobilisa et que les portes s'ouvrirent, elle s'était presque
métamorphosée en jeune cadre dynamique.


D'une démarche assurée, elle avança vers une banque
d'accueil derrière laquelle étaient assises deux blondes ultra-maquillées. Les
deux hôtesses qui conversaient en gloussant relevèrent à peine la tête quand
Kira les salua.


— Bonjour, Carol Oates, consultante chez Boston
Associates, j'ai rendez-vous avec M. Tyler.


— M. Tyler s'est absenté, répondit l'une des deux
hôtesses. Vous pouvez l'attendre dans le salon…


— Je viens présenter le compte rendu d'un audit et
j'aurais besoin d'installer mon matériel, l'interrompit Kira en lui montrant
son sac. Vous n'avez pas une salle de réunion de libre ? Ça me permettrait
de gagner un peu de temps… C'est ma première mission, et je suis un peu
stressée…


L'hôtesse regarda sa collègue, avec laquelle elle échangea
un regard entendu.


— Salle B45, dernière à gauche au bout du couloir,
murmura-t-elle en adressant un clin d'œil à Kira qui le lui rendit, avant
d'avancer dans la direction indiquée.


Dès qu'elle sortit du champ de vision des deux blondes, elle
bifurqua et se dirigea vers une photocopieuse qu'un jeune stagiaire
réalimentait en papier.


— Le bureau de M. Tyler ? demanda-t-elle comme si
elle travaillait ici.


— Deuxième couloir à gauche, puis avant-dernière porte
sur la droite, répondit le stagiaire en soulevant une ramette.


Elle le remercia poliment et poursuivit sa progression sans
encombre jusqu'à son objectif.


— J'y suis, murmura-t-elle à l'attention de Thrym.


La voix du Norvégien résonna dans son oreille.


— O.K., à partir de maintenant tu fais tout ce que je
te dis.


Kira se transforma en robot téléguidé et se retrouva face à
la porte blindée qui interdisait l'accès à la salle du serveur. Elle dégaina
son Smartphone, téléchargea le code QR volé à Tyler et le présenta au scanner
qui l'analysa positivement.


Le lourd battant de la porte avança vers elle.


Kira n'attendit pas son ouverture complète et pénétra dans
le Saint des Saints, un large sourire aux lèvres.


Devant le rack, elle prit dans son sac une tablette
numérique, des câbles et commença à se connecter.


 


Tyler était arrivé devant l'autel de l'église Saint Helen's.
Il attendit quelques minutes, puis consulta son Smartphone avec l'intention de
rappeler sa mystérieuse correspondante, absente au rendez-vous. Mais son
numéro, ainsi que son SMS, avaient disparu. Il lui fallut encore quelques
minutes supplémentaires pour comprendre que quelque chose clochait. Il avait
laissé ses pulsions le dominer pour courir à ce rendez-vous improbable et s'était
montré à découvert. Qui cherchait à le piéger ? Encore quelques secondes,
et il réalisa qu'on avait peut-être cherché à l'éloigner de la salle du
serveur. Il s'élança et sortit de l'église en courant.


CHAPITRE X


 


Bolan émergea dans la réserve d'un ancien salon de coiffure,
fermé depuis des lustres comme le laissaient supposer son état de délabrement
et la couche de poussière qui recouvrait le mobilier. L'ancienne boutique se
trouvait au rez-de-chaussée d'un immeuble, et sa vitrine blanchie ouvrait sur une
artère dont le bruissement parvenait jusqu'à Bolan. Il repéra rapidement des
traces de pas sur le sol et les suivit jusqu'à un nouvel escalier qui grimpait
dans les étages.


Zaigotchi cherchait une position haute qui lui permettrait
de guider les missiles Granit jusqu'à leur cible. A cet instant, deux
certitudes étreignirent l'Exécuteur. Son ennemi était sur le toit. Et il allait
l'en déloger manu militari.


Il avala les dix étages à un bon rythme, Beretta au poing,
tout en prenant soin de ne pas se faire repérer. Mais aucune sentinelle n'avait
été postée dans l'escalier. Zaigotchi pêchait par excès de confiance, sans
doute persuadé que Bolan avait été découpé en morceaux par Shiro. Il arriva
légèrement essoufflé sur le dernier palier fermé par une porte, qui se révéla
non verrouillée. Il s'adossa contre une cloison décrépie et l'entrebâilla. Une
légère brise filtra, portant des voix et des rais de lumière.


Zaigotchi était bien là.


Bolan rangea le pistolet dans son holster, vérifia le
chargeur du M16 et l'épaula. Il se plaça face à la porte dans laquelle il donna
un violent coup de pied avant de jaillir sur le toit terrasse où Hydra avait
installé un poste opérationnel.


Il tira sans sommation, tuant sur le coup un homme qui
urinait contre un mur. Des cris fusèrent. Zaigotchi, qui se tenait face à des
écrans reliés à des ordinateurs portables et à une parabole, hurla :


— Abattez-le !


Une dizaine d'hommes, armés également de M16, ripostèrent.
Bolan esquiva les premières rafales, bondit et roula derrière une cheminée qui
ne tarda pas à être criblée de balles. Les impacts projetaient des débris de
part en part du conduit, fixant Bolan dans une position délicate.


— Halte au feu ! intima soudain la voix de
Zaigotchi.


Le silence retomba. Les sens de Bolan, en alerte maximum,
tentèrent de capter et d'analyser les raisons de cet arrêt subit. Cet ordre
n'avait pas de sens. Personne n'arrêtait un assaut aussi favorable.


— Mack Bolan ? interrogea le leader d'Hydra.


L'Exécuteur ne put réprimer une moue d'étonnement. Comment
cet enfoiré connaît-il mon identité ? songea-t-il en serrant la crosse
de son fusil d'assaut contre sa poitrine.


— Je sais qui tu es. Notre philosophie séduit même
dans l'administration américaine… Hydra a des amis partout.


— Des traîtres qui ne méritent que d'être abattus
comme des chiens ! répondit Bolan.


— Ne t'emporte pas et écoute…


Mais Bolan n'avait pas l'intention de laisser son adversaire
parler. Il savait trop bien que celui-ci ne cherchait qu'à gagner du temps. Il
asséna sur un ton plein d'ironie :


— Puisque tu me connais si bien, tu sais que je vais
t'empêcher de nuire par tous les moyens.


— Bolan, tu ne sais rien !


L'Exécuteur réfléchit brièvement. Fallait-il profiter de
cette pseudo-conversation pour chercher à en savoir plus ? Pour permettre
à Kira d'agir de l'intérieur ? Il décida de se prêter au jeu et lança :


— Tu vas programmer les trois missiles contre des
cibles civiles et provoquer un véritable carnage.


— Je vais effectivement me servir des missiles, mais
il n'y aura aucune victime, ou très peu…


— Pas la peine de mentir !


— Je ne mens pas, Bolan. Je veux t'éclairer sur mes
intentions. L'Exécuteur a sa place dans mes projets…


— L'Exécuteur va stopper ta folie d'une seule balle
logée dans ton crâne de dément !


— Ce n'est pas moi le fou. C'est le système. T'es-tu
demandé pourquoi la foi chrétienne était de plus en plus présente dans la City ?


— Je m'en tamponne ! répliqua Bolan, autant pour
provoquer le Japonais que par souci de la vérité.


— Parce que l'instabilité que vit actuellement l'économie
pousse les financiers à se tourner vers Dieu. La spéculation leur pose des
problèmes de conscience. Ils sont par exemple de plus en plus nombreux à se
demander si les fonds vautours qui exploitent les pays en développement en
pariant sur leur dette ne les métamorphosent pas en tueurs de masse…


— Le système est pourri, donc tu détruis le système !
C'est ça, ta recette miracle ?


— Je ne détruis pas le système. Je le réinitialise,
précisa Zaigotchi. Tu sais ce qu'est une EMP ?


— Impulsion électromagnétique, murmura Bolan.


Il tourna la tête vers la ville, comprenant soudain les
réelles intentions de son ennemi.


— Je vais faire exploser les missiles au-dessus de la
City et créer une impulsion électromagnétique de haute altitude. Cet effet
secondaire des explosions nucléaires synchronisées effacera la mémoire de tous
les serveurs…


— Sauf celle de votre filiale dirigée par Tyler !


— Tu commences à comprendre, Bolan. Mais perçois-tu
les possibilités ouvertes par une place financière vierge de toutes autres
informations financières que les miennes ?


— Ce que je ne perçois pas, c'est le rôle de Tyler !


— Tyler est le fou sur l'échiquier, ses déplacements
en diagonale le rendent difficile à appréhender, tout en lui offrant une réelle
puissance de projection.


— Tu n'as pas besoin de lui ! Pourquoi lui avoir
accordé tant d'importance ? questionna Bolan qui cherchait à gagner du
temps.


— Détrompe-toi, Bolan. Sans Tyler, cette opération
n'aurait jamais pu être menée à bien. J'avais besoin d'un homme capable de
prendre une décision au nom de l'humanité. J'avais dans un premier temps
envisagé de confier cette tâche à un héros. Mais les héros ne sont pas fiables.
Seuls les monstres le sont.


L'Exécuteur ferma les yeux. Ce salopard avait raison sur
bien des points, mais il devait pourtant l'empêcher de nuire. Il avait
peut-être eu tort d'accepter le dialogue. Il attaqua :


— Tu as donc donné les clés de l'enfer à un
psychopathe. Tu n'avais pas les couilles d'ordonner toi-même le lancement des
missiles ?


— Lancer les missiles ? Non, Bolan, Tyler est
chargé d'une mission bien plus importante. Il doit injecter un virus dans le
système informatique de la finance mondiale. Un virus indétectable qui va
détruire une à une toutes les autres places mondiales, New York, Paris,
Shanghai…


— Indétectable, sauf au moment où quelqu'un le répand…
C'est pour ça que tu vas provoquer une EMP, pour effacer toutes les preuves
d'une infestation du système financier mondial par une organisation terroriste !


— Bravo, tu as enfin compris.


Le cerveau de Bolan, en fusion, carburait pour trouver une
solution tactique. Il était acculé, face à un ennemi en surnombre. Il avait
réussi à gagner quelques minutes, mais il sentait aux intonations récentes de
la voix de Zaigotchi que la trêve était en passe de s'achever.


— Quelque chose m'échappe. Pourquoi avoir dérobé des
missiles des années avant de s'en servir ? interrogea-t-il, comme on brûle
ses dernières cartouches.


— Tu cherches à gagner du temps ! Je ne suis pas
dupe, mais je vais te répondre. Le symbole.


— Le symbole ?


— Les symboles sont puissants, Bolan. Il était
impensable d'invoquer la fin du monde, sans tenir compte de leur impact… Nous
avons simplement attendu l'année opportune…


— Les Mayas, souffla Bolan. Tu ne crois quand même pas
sincèrement à ces foutaises ?


— Non, mais le symbole est beau. Pour l'ensemble de la
population mondiale, la fin du monde aura ainsi un sens.


— Y a pas à dire, t'es vraiment à la tête d'une belle
bande de tarés…


— Je te propose un marché, l'Exécuteur, dit soudain
Zaigotchi.


— Je ne suis pas à vendre !


— Je sais que tu n'es pas un mercenaire. Ton dossier
est éloquent à ce sujet ! Tu es un homme animé d'un désir de vengeance.


— C'est un fait, je rêve de débarrasser l'humanité des
types tels que toi ! rétorqua Bolan.


L'idée que Zaigotchi ait pu se procurer des informations sur
lui le stupéfiait.


— Imagine un monde définitivement débarrassé de cette
finance qui blanchit l'argent des mafias ! Privées de leur machine à cash,
toutes les organisations criminelles s'effondreront !


— Sauf la tienne !


— Hydra n'est pas une organisation criminelle.


— Vraiment ? ironisa Bolan, sceptique.


Voilà que l'autre allait lui jouer la carte du caritatif,
maintenant ?


— Hydra est la seule alternative possible à un monde
délaissé par les politiciens au profit unique des multinationales. Pense à ce
qu'incarne la City. Ce minuscule territoire de trois kilomètres carrés,
surnommé The Square Mile, est une ville dans la ville. Indépendante de la
couronne britannique depuis le XIIe siècle ! Elle possède son propre
gouvernement et sa propre force de police. Son maire a un statut d'ambassadeur
permanent, ce qui lui permet de plaider sa cause à l'étranger, et il est
représenté à la Chambre des communes par un lobbyiste, qui est la seule
personne non élue à avoir le droit de participer aux débats ! Voilà ce que
combat Hydra : les privilèges accordés au secteur privé, au détriment du
bien public.


— Quel altruisme ! railla Bolan. Bien tenté, mais
tu ne me feras pas gober que tu agis dans un autre but que celui d'asseoir ta
volonté de puissance. Tu veux simplement installer ta secte de cinglés sur le
trône d'un royaume à ta mesure.


— Dois-je interpréter cette tirade comme un refus ?


— Tu l'interprètes comme tu veux. Entre deux
dictatures, celle de la finance ou la tienne, je ne choisis pas.


— Que fais-tu, alors ?


— Je me bats ! hurla Bolan en surgissant de
derrière la cheminée.


Il s'était fait trop discret ces dernières minutes, et
n'entendait plus se cacher. Un guerrier ne fuyait pas la mort. Il avançait vers
elle en ne détournant jamais le regard.


De nouveau exposé, l'ancien tireur d'élite pointa le canon
de son M16 en direction de Zaigotchi, puis arrosa le PC opérationnel d'une
rafale complète dans un crépitement infernal. Pris de cours, les « soldats »
d'Hydra tardèrent à riposter. Bolan profita de ce temps de latence, laissa
tomber le fusil d'assaut vidé de ses munitions sur le gravier qui recouvrait le
toit-terrasse et dégaina le Beretta. Avec une incroyable vélocité, il se mit en
mouvement, et abattit un à un ses ennemis. Ceux-ci tiraient au jugé, sans
parvenir jamais à accrocher une cible trop mouvante et trop rapide.


Mais Bolan affrontait un nombre d'ennemis trop important,
même pour l'Exécuteur. Et ne pouvait soutenir si longtemps un tel rythme sans
commettre d'erreur. Soudain, une douleur lui vrilla l'épaule. Une balle venait
d'impacter ses chairs. La blessure le ralentit une fraction de seconde, mais il
puisa en lui toutes les ressources nécessaires pour faire front.


L'homme qui venait de lui tirer dessus s'apprêtait à ouvrir
le feu de nouveau, mais son arme s'enraya. Bolan réagit au quart de tour et
s'élança à sa rencontre, le percuta, puis passa dans son dos, en enserrant sa
gorge à l'aide de son bras gauche. Les deux derniers sbires de Zaigotchi encore
en vie mitraillèrent sans ciller le corps de leur pair, devenu pour Bolan un
bouclier humain. Ce dernier absorba une cinquantaine de balles, avant que
Bolan, tout en tenant fermement ce rempart sanguinolent, passe à l'offensive.


Deux projectiles suffirent pour régler leur compte aux
ultimes défenseurs de Zaigotchi. L'un se logea dans un œil. L'autre perfora un
front. Le leader d'Hydra grimaça et pointa le canon d'un Glock en direction de
Bolan.


— C'est trop tard, j'ai activé le lancement des
missiles, annonça-t-il.


— Tu bluffes, souffla l'Exécuteur tout en maintenant
son arme braquée sur Zaigotchi.


— Regarde le ciel, si tu ne me crois pas.


— Pour que je détourne le regard et que tu puisses
m'abattre ? Tu me prends vraiment pour un idiot !


— Tu te trompes, Bolan. J'estime les hommes de ta
trempe. Je souhaitais sincèrement que tu rejoignes nos rangs.


— Dans tes rêves, répliqua Bolan en pressant la queue
de détente.


Une brève détonation tordit le silence. Le canon du Beretta
cracha un projectile qui fusa en direction de sa cible. Et perfora son bras
droit. Blessé, Zaigotchi lâcha son arme, qui tomba à ses pieds.


— Tu as commis une grave erreur, dit-il en appuyant
sur une touche d'un des claviers d'ordinateur.


— Non, fit Bolan en tirant une seconde fois.


Cette fois, la balle toucha la poitrine, brisant une côte et
perforant un poumon. L'Exécuteur bondit en direction des ordinateurs. Au même
instant, il aperçut trois traînées blanches s'élever dans le ciel gris
londonien.


— Salopard, murmura-t-il.


— Le Ragnarok, souffla Zaigotchi dans un gargouillis
sanglant.


Bolan, parvenu à sa hauteur, éloigna son arme d'un coup de
pied et regarda les écrans sur lesquels s'affichait la trajectoire des
missiles. Comment arrêter ça ? Il aurait tellement aimé avoir Kira à ses
côtés.


— C'est fini, Bolan, asséna l'autre en expulsant un
gargouillis sanglant. Les missiles sont programmés pour exploser ensemble à
trois mille mètres d'altitude.


— Tu as bien dû prévoir une sortie de secours !


— Tout comme toi, Hydra ne fait jamais marche arrière…


Bolan s'empara de son Smartphone, constata que Kira avait
cherché à le joindre à plusieurs reprises. Elle ne répondit pas à la première
tentative de rappel, aussi il composa le numéro de Thrym. Celui-ci décrocha dès
la première sonnerie.


— Bolan ? Qu'est-ce que tu fichais ? On
était foutrement inquiets…


— Pas le temps d'expliquer, l'interrompit l'Exécuteur.
J'ai trouvé les missiles.


— Super ! s'exclama le Norvégien.


— Si tu lèves la tête, tu les apercevras aussi,
compléta Bolan.


— Ils ont été lancés ?


— Oui. Hydra les a programmés pour exploser à haute
altitude et…


— Provoquer une impulsion électromagnétique massive,
compléta Thrym.


— Vous savez tout ? s'étonna Bolan.


— Kira a réussi à décrypter un message électronique de
Tyler.


— Où est-elle ?


— Dans la salle des serveurs.


— Eh merde ! souffla Bolan. Tu dois la prévenir
que la mission de Tyler est d'introduire un virus dans le système informatique
qui régit la finance mondiale. Tu dois aussi me trouver un moyen de stopper ces
putains de missiles !


L'Exécuteur expliqua son environnement à Thrym qui intégra
ces nouvelles données, les séria et prit en main la direction des opérations.


— Tu vas faire exactement ce que je te dis. Je
transfère les protocoles de tir des missiles Granit dans ton Smartphone.
Installe-les sur un ordi. Le fichier va implémenter automatiquement son OS et
neutraliser les ogives.


— O.K., fit Bolan en cherchant des yeux un câble de
connexion. J'arrive à suivre. Mais les missiles vont retomber ?


— Leur charge nucléaire sera inactive, mais oui, ils vont
retomber, confirma Thrym.


— On ne peut pas les laisser s'écraser sur Londres, il
faut les dérouter.


— Tu n'as pas le temps, objecta le Norvégien.


— Occupe-toi de prévenir Kira. Elle va peut-être
trouver une solution, conclut Bolan en vérifiant que le fichier envoyé par
Thrym s'était bien téléchargé dans son Smartphone.


Il jeta un bref coup d'œil à l'horizon et aperçut les
missiles. Ils transpercèrent la couche nuageuse et disparurent à la vue.


— Un nouveau monde va naître, souffla Zaigotchi qui se
vidait de son sang.


Bolan ne l'écouta pas et transféra les protocoles de tir
dans l'ordinateur qui lui faisait face. L'Exécuteur n'était pas décidé à
abandonner la partie.


 


Kira entra le code, machinalement, dans la fenêtre ouverte
sous le logo d'Hydra. La succession de chiffres et de lettres lui était venue
naturellement, comme si elle en avait toujours eu connaissance. Comme si ce
sésame avait toujours été enfoui dans sa mémoire. Le logo s'évanouit dans un
brouillard de pixels, laissant place à une nouvelle fenêtre. Elle pianota
frénétiquement et entra dans le cœur du serveur, à la recherche d'informations
concernant Hydra. Elle trouva rapidement le répertoire qui l'intéressait. Elle
s'apprêtait à le télécharger quand la voix de Thrym résonna dans son oreillette.


— Kira, Bolan est vivant !


— Dieu soit loué, souffla-t-elle.


— Les missiles ont été lancés. Il essaye de les
neutraliser grâce aux protocoles de tir que je lui ai envoyés. Il m'a dit quel
était le rôle de Tyler dans cette histoire.


Mais Kira était focalisée sur le répertoire en
téléchargement.


— On se fout du rôle de Tyler. Je suis dans le serveur
et je télécharge toutes les adresses IP liées à Hydra, on va pouvoir les
localiser.


Elle omit sciemment de confier à son ancien professeur
l'étrange facilité avec laquelle elle avait accédé à la partition de disque dur
sécurisée.


— Non, Kira, on ne s'en fout pas, objecta le
Norvégien. Tyler va infecter le système financier international depuis ce
serveur !


— Un virus ?


— Oui. Tu dois le trouver et le détruire avant son
retour.


— O.K., fit Kira en commençant à scanner le serveur.


Des lignes de codes apparurent sur le moniteur. Ecritures
abstraites pour le commun des mortels, mais évocatrices pour Kira. Elle traqua
le virus jusque dans le moindre composant des microprocesseurs et ne tarda pas
à le trouver.


— Thrym, je l'ai.


— Qu'est-ce que ça dit ?


— C'est un ver à la structure inédite. Je n'ai jamais
vu ça, souffla Kira en observant la modélisation 3D du virus qui venait
d'apparaître à l'écran. On dirait qu'il est capable de tromper un processus du
cœur des systèmes d'exploitation et de leurrer les antivirus les plus connus.
Il possède aussi des portions chiffrées qui interdisent toute lecture du virus
non chargé en mémoire. Une particularité intéressante : il ne s'attaque
pas aux ordinateurs qui possèdent un antivirus japonais. Tu as déjà vu un
machin pareil ?


— Hydra préserve ainsi ses intérêts… Mode de
propagation ? demanda Thrym qui ne perdait pas de vue que le temps leur
était compté.


— Le ver utilise deux failles, depuis identifiées sous
les références MS10-061 et MS08-067, pour se propager sur le réseau connecté à
l'ordinateur infecté, ainsi qu'une troisième faille pour se propager sur les
disques amovibles et clés USB.


— Imparable… Il faut absolument détruire cette
horreur.


— On pourrait en conserver une copie ?


— Pas question. Tu m'entends bien, Kira ? Ce ver
est une aberration capable de détruire tous les systèmes informatiques de la
planète. Tu le détruis et tu dégages de là, avant que Tyler ne revienne !
Compris ?


— Compris, répondit Kira à regret.


Elle éprouvait un étrange sentiment, comme si on venait de
lui demander de tuer le dernier ou l'unique animal de son espèce. Mais elle
savait que Thrym avait raison, ce virus n'était ni plus ni moins qu'une arme de
destruction massive. Aussi entama-t-elle la procédure destinée à l'éradiquer.
La barre de tâches indiquait un remplissage d'à peine trente pour cent quand un
cri sauvage retentit dans son dos.


— Sale pute !


Tyler, en furie, venait de pénétrer dans la salle du
serveur.


*


* *


Bolan était concentré. Il suivait des yeux la barre de
téléchargement sur l'écran de l'ordinateur portable. Malgré son peu
d'expérience en matière informatique, il avait fait beaucoup de progrès en
regardant travailler Kira et Thrym. Encore dix petits pour cent, et les
protocoles de tirs implémenteraient le système d'exploitation. Il pourrait
alors, durant quelques secondes, reparamétrer la trajectoire des missiles et
les envoyer s'écraser dans la Tamise. A ses pieds, Zaigotchi, étendu dans son
propre sang, épuisant ses dernières forces vitales, cherchait à le
déstabiliser.


— Bolan, pourquoi défends-tu ce monde ?


— Je ne défends pas ce monde, mais ceux qui le
composent.


— Méritent-ils tes innombrables sacrifices ?


— Je ne sacrifie rien. J'agis.


— Réfléchis, Bolan. Réfléchis à tout ce que je peux
t'apporter…


— Tu peux me rendre mon père, ma sœur, ma famille ?


— Je peux t'aider à assouvir ta soif de vengeance.


— Cette soif ne s'étanchera jamais, Zaigotchi. Tant
que des hommes comme toi penseront pouvoir agir et penser au nom des autres.


La jauge était presque remplie. Bolan se tenait prêt, doigts
suspendus au-dessus du clavier.


— Tu fais vraiment confiance à cette jeune femme
tatouée et percée de partout ?


— Laisse Kira hors de tout ça !


— Tu la connais bien ?


— Certainement mieux que toi.


— Tu ne t'es jamais demandé pourquoi une petite
orpheline roumaine incarnait l'espoir d'une organisation aussi puissante
qu'Arkangel ?


— Non, mentit Bolan.


— Et comment, dans ce cas, avaient-ils pu la laisser
se faire enlever par un réseau pédophile ?


— La ferme ! intima Bolan que les questions de
Zaigotchi renvoyaient à ses propres interrogations.


— Tu as entendu parler du darwinisme ?


— Je ne vois pas le rapport…


— Il s'agit de la théorie explicatrice de l'évolution
des espèces formulée par Charles Darwin, et mettant en avant le mécanisme de
sélection naturelle, expliqua le leader d'Hydra, qui éprouvait de plus en plus
de difficultés à s'exprimer.


— Garde ta salive. Tu peux crever. Le téléchargement
des protocoles est terminé. Je vais pouvoir désamorcer les missiles et les
guider vers le fleuve…


— Bravo, Bolan, je t'ai sous-estimé. Mais sauras-tu
désamorcer ceci…


— Quoi ? fit Bolan en pianotant frénétiquement
sur le clavier.


— Ta Kira est un cobaye. Le fruit d'une expérience
génétique visant à produire des êtres humains supérieurs.


— Mensonge ! hurla Bolan, alors qu'il venait de
neutraliser les trois missiles et de réorienter leur trajectoire.


— Mensonge ? Non, Bolan, je te dois bien cette
vérité. Et sais-tu pourquoi je connais si bien Kira ?


Bolan se retourna, regarda le corps mourant de Zaigotchi et
demeura interdit. Les missiles ne représentaient plus de menace, cependant il
avait l'impression que se profilait un péril bien plus grand à travers les
révélations qu'était en train de lui livrer Zaigotchi.


— Parce qu'elle est un enfant d'Hydra ! exulta ce
dernier, en bavant du sang.


— Je suis immunisé contre ton venin, répliqua Bolan.
Ton intoxication ne fonctionnera pas avec moi.


— Kira est le dernier sujet d'une expérience menée
conjointement entre Hydra et Arkangel, à une époque où nous n'étions pas
divisés. Ce programme consistait en une manipulation au stade de l'embryon,
puis à un formatage psychologique.


— Ce qui ne te tue pas te rend plus fort, murmura Bolan.


— Exactement. Chaque enfant était placé dans un
orphelinat, c'était le premier stade de la sélection. Puis, vers l'âge de neuf
ans, le sujet était soumis à une épreuve traumatique intense. Dans le cas de
Kira, un enlèvement par un réseau pédophile.


— Si ce que tu dis est exact, tu es pire que ce que
j'imaginais ! s'exclama Bolan.


— Tu ne comprends pas. Ce n'est pas moi, le monstre.
Je me suis rapidement aperçu que cette méthode demandait trop de temps et
d'investissement sans apporter aucune certitude scientifique, aucun espoir de
modélisation industrielle… Hydra a abandonné le projet et éliminé tous les
sujets.


— Sauf Kira, compléta Bolan.


— Arkangel voulait continuer le programme. Ils ont
réussi à la sauver.


— Des preuves ! intima Bolan.


— Eda dispose de toutes les preuves concernant Kira.
Demande-lui son dossier…


— Eda est morte dans le naufrage de l'Utgard, coulé
par un de vos submersibles, interrompit l'Exécuteur, l'esprit parcouru par le
doute.


Zaigotchi éclata de rire, puis grimaça de douleur.


— Eda est en vie, Bolan. Nous n'avons jamais attaqué
l'Utgard. Pour ce faire, il aurait fallu pouvoir le localiser…


— Mais ce sont bien vos hommes qui ont attaqué la base
de l'île de Hooker en Nouvelle-Zemble.


— Un raid planifié depuis longtemps, destiné à couper
l'Utgard de ses moyens de ravitaillement et complètement décroché d'une attaque
sous-marine…


Bolan ne savait plus quoi penser. Les informations
contradictoires se télescopaient dans sa tête à grande vitesse.


— Hoturo Zaigotchi va mourir. Tout ça est fini,
soupira-t-il.


Encore une fois, le leader d'Hydra partit d'un rire moqueur.
Une quinte de toux interminable l'empêcha de tout de suite répondre. Quand elle
se calma enfin, il rassembla ses ultimes forces et planta son regard de squale
dans celui de l'Exécuteur.


— L'un des Hoturo Zaigotchi va disparaître
aujourd'hui. Coupe une tête à la fois et elle repoussera, murmura-t-il avant de
sombrer dans un râle.


Bolan déchira un bout de sa chemise, le plaqua contre sa
blessure à l'épaule et médita les dernières paroles de Zaigotchi. L'image de
l'hydre, créature hideuse aux sept gueules béantes, lui apparut. Le combat
contre le Mal ne finira-t-il donc jamais ? songea-t-il en regardant
les trois missiles tomber dans la Tamise à la hauteur du Millenium Bridge.


 


Tyler avait fondu sur Kira à la manière d'une bête sauvage
sur sa proie. Son visage hâlé déformé par la haine. Kira, surprise, avait tardé
à contre-attaquer, le laissant lui infliger une série de coups douloureux dans
l'estomac. Pliée en deux, elle n'avait pu l'empêcher de la projeter violemment
au sol où elle s'écrasa sur le dos.


Maintenant, il la chevauchait, plaquant ses mains et serrant
sa taille à l'aide de ses cuisses musclées.


— Qui es-tu ? interroge a-t-il, écumant de rage.


— Ta Némésis, pauvre con, répondit Kira en se
débattant.


— Tu travailles pour Phénix, sale pute ! Tu veux
me faire chanter ? C'est ça ?


— Intéressant, comme idée…


Tyler la gifla.


— Tu ne trouveras rien ici. Ni ailleurs. Pourquoi
crois-tu que je sois encore en liberté après tant d'années ? Je ne suis
pas un de ces crétins de tueurs en série qui finissent par commettre des
erreurs parce qu'ils s'imaginent tout-puissants.


— Ça c'est vrai. Tu n'es pas comme tous ces crétins,
confirma Kira. Tu es pire !


— La ferme ! menaça Tyler.


— Tu ne veux pas savoir qui je suis ? Vraiment…


— Je me fiche de savoir qui tu es. Tu vas crever ici
et maintenant.


Il saisit le cou de Kira à deux mains et commença à serrer.
Kira essaya de se dégager, mais l'étreinte était implacable. Ses pieds
battirent l'air désespérément, cherchant à atteindre l'étrangleur. En vain.
Elle commençait à suffoquer. L'oxygène n'alimentait plus son cerveau. Elle se
sentit défaillir, lâcher prise… La vie la quittait, et curieusement, elle ne
tenta rien pour la retenir.


Ses paupières se fermèrent.


Ses muscles se détendirent.


Des points lumineux grésillaient dans les ténèbres.


L'haleine mentholée et poivrée de Tyler lui parvenait
encore, de façon ténue.


Puis soudain, plus rien.


Blackout.


Avait-elle basculé de l'autre côté ?


Elle l'ignorait.


Elle sentait seulement son corps flotter, comme dans un
rêve.


Flotter et s'élever…


— Kira ! hurla soudain une voix.


C'était celle de Thrym. Le Norvégien était penché au-dessus
d'elle et la fixait de ses yeux inquiets.


— Kira ! cria-t-il de nouveau, accompagnant cette
fois les paroles à des gestes de premiers secours.


Bouche contre bouche.


De l'air insufflé dans ses poumons.


De l'air qui la ramenait à la vie.


Kira ouvrit brusquement les yeux et se mit à tousser,
expectorant un peu de salive et beaucoup de bile. Son cou lui faisait
atrocement mal. Sa tête tournait légèrement, en proie au vertige.


— Kira, tu m'entends ? demanda Thrym, l'air
rassuré.


— Tyler ? bredouilla-t-elle.


— C'est fini, répondit le Norvégien.


Kira inclina la tête et découvrit le corps du trader, étendu
à quelques mètres d'elle.


— Tu l'as tué ?


— Juste assommé.


— Le virus ?


— La procédure de destruction est achevée.


— Les adresses IP d'Hydra sont dans mon Smartphone,
murmura avec difficulté Kira.


— Tu es la meilleure.


— Je sais, plaisanta Kira en toussant.


— Tu peux te lever ?


— Je crois, oui.


Elle se redressa lentement, puis réussit à se mettre debout,
aidée par Thrym.


— Il ne faut pas rester là, expliqua le Norvégien.
J'ai saboté tout le système de vidéosurveillance. La sécurité va bientôt se
rendre compte qu'un truc cloche.


— Et lui ? interrogea Kira en avisant Tyler.


— J'ai une petite idée. Je peux t'abandonner un
instant ?


Kira acquiesça dans un demi-sourire. Thrym s'approcha d'un
détecteur de fumée accroché au plafond. Il sortit un briquet et passa la flamme
dessous. Immédiatement, le système d'extinction d'incendie se déclencha. Du gaz
inerte se diffusa via des bouches d'aération, commençant à absorber l'oxygène.
Thrym aida Kira à sortir et referma la lourde porte blindée.


— Je n'aurais pas fait mieux, murmura Kira avec
difficulté.


— Et encore, je trouve que cette fin n'est pas assez
douloureuse pour une ordure de cette espèce, commenta le Norvégien, qui ne
semblait pas affecté par son geste. Maintenant, on évite les ascenseurs, on dégage
d'ici, et on rejoint Bolan, ajouta-t-il en se dirigeant vers l'escalier de
service.


— T'as réussi ton baptême du feu, plaisanta Kira.


— Je ne crois pas que je ferais un bon agent de
terrain pour autant, estima Thrym.


— Moi, je suis persuadée du contraire…


CHAPITRE XI


 


Bolan était assis dans un fauteuil en cuir noir. Il
regardait le jardin en friche à travers le verre sale de la baie vitrée,
presque tenté par une séance de jardinage. Ou par n'importe quelle activité
saine, sans heurts. Un besoin de calme après l'action, qui lui faisait sentir
parfois le poids de l'âge. Dans la petite maison qui servait de planque aux
membres d'Arkangel régnait une atmosphère paisible, qui contrastait avec la
frénésie des derniers jours. Un verre de whisky écossais à la main, l'Exécuteur
songeait à ce que lui avait révélé Zaigotchi avant de mourir. Il ne parvenait
pas à se dire que toutes ses informations étaient mensongères. Quel intérêt
aurait eu le leader d'Hydra à distiller tant de poison ? Voulait-il
affaiblir la confiance qui unissait Kira et Bolan ? Diviser pour régner ?
Non, sa voix portait d'indéniables accents de vérité. Bolan les avait détectés.
De plus, Zaigotchi avait parlé de Kira non comme d'un ennemi, mais comme d'une
enfant, presque comme de son enfant…


Celle-ci entrait justement dans le salon habillée d'un
T-shirt siglé « The Clash » et d'un shorty en coton gris. Ses yeux
bleus étaient rivés sur l'écran d'une tablette tactile. Et elle portait une
minerve, suite aux lésions induites par la strangulation que lui avait fait
subir Herman Tyler.


— Tu pourrais t'habiller ! lança Bolan.


— Je viens de me réveiller, me prends pas la tête,
murmura-t-elle en filant vers la cuisine à l'américaine.


— J'ai préparé du café, précisa Bolan.


— C'est chou. Et des pancakes, aussi ?


— Faut pas exagérer non plus.


— Là, t'es moins chou…


Kira saisit un bol et le remplit avec le contenu d'un fond
de cafetière. Elle étala de la marmelade d'orange sur une tartine de pain de
mie et la trempa dans la mixture épaisse qui sentait le brûlé.


— Dégueulasse, grimaça-t-elle dès la première bouchée.


— Pourtant, je me suis appliqué, plaisanta Bolan.


Kira le rejoignit et s'installa dans un canapé qui lui
faisait face tout en continuant à dévorer sa tartine et à boire son café trop
réchauffé.


— Tu vas partir ? demanda-t-elle.


— Oui, je prends l'avion demain.


— Tu es sûr de ne pas vouloir rester, alors ?


— J'ai besoin de réfléchir.


— A quoi ?


— A des tas de choses.


— A moi ?


— Entre autres…


La jeune femme le fixa de son regard perspicace.


— On dirait que tu me caches un truc.


— Tu délires, mentit Bolan.


— Nan, nan, tes yeux ne sont pas comme d'habitude. Ils
me fuient…


Bolan essaya de corriger cette expression qui venait de le
trahir. En vain.


— Sois franc, s'il te plaît, insista Kira en posant
son bol vide sur une table basse.


Bolan hésita un instant, puis se lança.


— Avant de mourir, le leader d'Hydra m'a révélé des
choses à ton sujet…


— Aucun intérêt, soupira Kira.


— C'est ce que je me suis dit au début. Mais plus je
réfléchis, plus il me semble que ces paroles n'étaient pas vaines.


— Quel crédit peut-on accorder à un homme tel que lui ?


— Aucun, je te le concède. Mais j'ai eu le sentiment
qu'il voulait t'aider avant de quitter ce monde. Un remords de dernière minute.


— Qu'est-ce que tu racontes ? C'est toi qui
délires !


Bolan se gratta le front et fronça les sourcils. Parler à
Kira n'était pas une chose facile pour lui. Il avait l'impression qu'elle
attendait de lui qu'il se comporte comme un père. Et Bolan ne voulait pas la
décevoir. Sauf qu'il n'avait pas la moindre idée de la manière dont un père
devait s'y prendre pour dialoguer avec sa fille…


— Ce sont ces éléments que je dois passer au tamis de
la vérité, Kira. C'est pour ça que je dois rentrer dans mon chalet du Denali.


— Tu ne veux pas m'en dire plus ?


— A ce stade, ça ne t'apporterait rien.


— Je peux t'accompagner ?


— Je préfère rester seul un petit moment, si ça ne
t'ennuie pas.


— Je comprends, répondit Kira, déçue.


— Tu n'as qu'à rester ici, avec Thrym, proposa Bolan.
L'endroit est sympa. Londres est une ville adaptée aux besoins de la jeunesse…
Et je ne pense pas que ça gêne Arkangel !


Kira s'assit en tailleur et grimaça en tripotant son
piercing.


— Arkangel n'existe plus. Eda et Völa sont mortes…


— Arkangel est une idée, Kira. Et les idées sont
éternelles.


Sur ces mots, Thrym pénétra dans le salon, le visage à la
fois réjoui et inquiet. Il se planta entre Kira et Bolan, les mains
tremblantes. Il les joignit pour les stabiliser.


— Un problème ? interrogea Bolan.


— J'étais en train de reconfigurer les serveurs
d'Arkangel et de transférer les adresses IP d'Hydra recueillies par Kira…


— Tu t'occupes comme tu le sens, l'interrompit Bolan
pour essayer de le réconforter.


— Quand, tout à coup, l'Asgard s'est mis en route.


— L'Asgard ? s'étonna Bolan en regardant Kira.


— C'est la messagerie de secours d'Arkangel, expliqua
cette dernière, intriguée. Un système qui nous permet de communiquer, même si
notre réseau principal est coupé. Personne ne l'a jamais utilisé, en fait.


— Un message crypté est tombé, poursuivit le Norvégien
dont le visage était devenu aussi blême que celui de Kira.


— Et ? fit Kira qui n'en pouvait plus de cette
montée de suspense.


— Je l'ai décodé… répondit Thrym.


— Evidemment, coupa Kira avec impatience. Que
disait-il ?


— Il s'agit d'un ordre de mission. Venez voir
immédiatement.


Bolan se leva, mû par un ressort, mais l'esprit parcouru de
doutes.


— Un ordre de mission ? Et il émane de qui ?


— D'Eda…


— C'est impossible ! s'exclama Kira. Eda est
morte dans le naufrage de l'Utgard.


— Le code est celui d'Eda. Je suis catégorique.


— Quelqu'un d'autre a pu le pirater, esquissa Bolan.


— Impossible, chaque membre de la Troïka possède un
code de cryptage propre, qu'il est le seul à connaître.


— A part toi, précisa Kira.


— C'est vrai ? demanda Bolan.


— C'est exact, confirma le Norvégien. Je suis le
dépositaire des codes d'urgence d'Arkangel. Kira, es-tu en train de suggérer
que j'ai falsifié un ordre de mission ? Et que je m'amuse à envoyer de
faux messages !


— Je n'ai pas dit ça, se défendit-elle.


— Mais tu n'as pas dit le contraire non plus, objecta
Thrym, visiblement offensé.


— Thrym, Eda est morte ! Elle n'a pas pu envoyer
ce message, contesta Kira.


— Alors, c'est son fantôme, souffla le Norvégien en
levant les bras.


— Zaigotchi m'avait prévenu, murmura Bolan.


— Prévenu de quoi ? interrogea Kira.


— Qu'Eda était en vie.


— Comment pouvait-il le savoir ?


— Je l'ignore, mais il me l'a dit.


— Putain, il y a de quoi devenir parano !
s'exclama Kira.


— Je te rassure, tu l'étais déjà, se força à plaisanter
Bolan.


— O.K., admettons. Qu'est-ce qu'on fait alors ?
demanda Kira en se levant.


— Ce que fait tout bon soldat, répondit Bolan. On
obéit aux ordres…


 


Le soleil se levait sur la baie. Le temps était clair. Au
loin, quelques nappes de brume s'enroulaient autour des plus hautes tours de la
mégapole. A l'ouest, la silhouette parfaite du mont Fuji se découpait en
contrejour. Des mouettes survolaient les chalutiers qui rentraient au port,
chargés de thons. Leur piaillement égayait le silence de la mer ouverte de
Sagami.


Pendant qu'au-dessus des vaguelettes s'installait une
nouvelle et paisible journée, dans les profondeurs du chenal d'Uraga, un énorme
sous-marin fendait des eaux noires.


— Immersion périscopique ! ordonna une voix
féminine.


L'Utgard chassa aux ballasts et remonta lentement. A
quelques mètres de la surface, le mastodonte s'immobilisa. Une tige
télescopique sortit du massif, transperça la houle et s'orienta vers le fond de
la baie.


Dans le poste de commandement, Eda, l'œil vissé au
périscope, observa longuement la skyline de Tokyo.
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